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r.2 Homma

La r6daction des News Letter se doit, au

nom de tous 1es nembres du C0RPUS

VITREARUM, de rendre honnage i 1a m6moire
de Louis Grodecki qui nous a quitt6s le
2B mars 1982. Il avait succ6d6 en 1975 au

regretl6 Hans Hahnfoser dans les fonctions
de P16sident du Comit6 International du

CORPUS, dont i1 a 6t6 depuis sa cr6ation
1'un des principaux animateurs. NuL

d'entre nous n'oubliera la personnalit6
exceptionnelle de celul que nous appelions
familiErenent "Grod". Ia c1art6 et 1a

rigueur de son esPrit, 1a place 6minente
qu'i1 occupait dans le domaine du vitrail
par I'6tendue de sa science i 1a fois
historique et technologique' car ce savant
se doublait d'un technicien. I1 6tait pour
nous tous un maitre et un ami. Et sa
disparltion lalsse un vide immense que
ressent chacun de ceux qui apPartiennent a

cette grande famille internationale que
constitue 1e CORPUS VITREARUM.

i Louis Grodecki

La R6daclion

1-3 Recent meeti

1.3.1 Consei I de lrAtlantl ue Nord (NATO)

PROPOSITIONS DETAILLEES DIETUDE PILOTE SUR

LES MESURES DE PROTECTION DES VITRAUX
HISTORlQUES

T.M.W. MOMN

Lors de la r6union du printemps 1982, La

d616gation allemande a propos6 au Comit6
une 6tude pilote concernant 1a protection
des vitraux n6di6vaux. Cette proposition a

6t6 approuv6e ; 1e Conit6 a demand6
l'6Laboration d'une proposition de projet
d6tai1l.6e.

A cet 6gard, une r6union drexperts s'est
tenue i I'Institut de recherche en natiare
de silicate "Fraunhofer" d Wuerzburg les
2A eL 21 septembre 1982, a laque1le ont
parlicip6 des experts en vitraux et en
conservation du patrimoine architectural
des Pays-Bas, de France, d'Autriche, et
R6publique F6d6ra1e Allemande,

Les participants e cette r6union ont
reconnus que fe sujet propos6 d 1'examen
6tait d'une grande importance pour 1a

conservation du patrimoine artistique et
que la situation critique de nombreux
vltraux historiques (el non seulement de
ceux du Moyen Age) n6cessite des nesures
im6diates.

De nouvelles connaissances 6nanant drun
projet a11enand, r6a1is6 a I'Institut
Fraunhofer, et du domaine de 1a conser-
vation ont permis, lors de 1a r6union de
Wuerzburg, la conc16tisation et m6me

lrextension de plusieurs points du projet
existant.

Tous 1es participants A fa r6union ont
manifest6 un grand int6rat Pour les
16sultats provisoires des travaux de
recherche allemands. Les trols nouvelles
m6thodes efficaces de protectlon, d6velop-
p6es et en partie mises i 1'6preuve sur
des verres modEfes, sont 1es suivantes :

(a) le traitement de .1a surface du verre
par des sels de zinc entraine une
r6duction sensible de la corrosion du
verre.

(b) le proc6d6 qui consiste i rendre la
surface du verre hydrophobe par quelques
couches mononol6culaires de silanes
sp6ciaux freine 1a corrosion du verre
gr6ce i un accds r6duit de I'eau i la
surface du verre.

(c) 1e rev6tement de 1a surface du verre
par des silicates vitreux, modifi6s de
fagon organique, ouvre de nouvelfes
perspectives ; les caract6ristiques de
1'application et de 1a protection 6tant
beaucoup plus favorables que celles des
polymdres usuels, purenent organiques.

Crest 1a m6thode (c) qui s'est av6r6e 1a
plus efficace dans les essais effectu6s
jusqu'd pr6sent en laboratoire. Lraccent
des 6tudes futures sera donc mis sur
lroptimisatlon de cette m6thode.

Aprds une s6lection de formules appro-
pr16es, i1 est envisag6 d'en v6rifier
1'efficacit6 sur du verre de conposition
diff6rente et drune autre 6poque, et ceci
par des essais aussi bien en laboratoire
qu'a 1'air libre en consid6rant les
paramdtres de temp6rature, d'humidlt6 de
I'alr et de pollution.

Lors de ces essais, i1 faut prendre en
compte 1es exigences particullAres des
conservaleurs concernant fa conservation
de la substance historique,

Afin d'assurer lrapplication de cette
nouvelle m6thode de protection dans un
nonbre de pays aussi 61ev6 que possible
ayant des probldmes similaires en matidre
de verre, on a envlsag6 une coop6ration
internationale g1oba1e. Dans ce contexte,
i1 faut prendre en consid6ration divers
aspecls et exigences tant sur 1e plan
technique que sur celui de fa conservation
et une large partie de 1a discussion y fut
consacr6e -

11 en a r6su1t6 le plan de travail suivant
comportant un ca Iendrier provisoi re :

Ldre 6tape: Etablissement dtun catalogue
dtexigences des conservateurs concernant
1e traitenent de tab leaux vitr6s
historiques (1er semestre 1983).

2Eme 6tape : Description et 6valuation des
m6thodes mlses en oeuvre jusqurd p16sent
en vue de 1a protection de vitraux
historiques (1er semestre 1983).



3dme 6tape : Rev6tenent d'6chantillons de
verre et de verres anciens d'origine
allemande et 6trangdre e lrlnstitut
Fraunhofer et dans drautres instituts
int6ress6s (dernier trinestre 1983).

4dne 6tape : Mise en oeuvre d'essais
appropri6s concernant la 16sistance du
verre ainsi rev6tu, essais qui devraient
6lre effectu6s dans 1es laboratoires des
instituts de recherche en Allemagne et A

lr6tranger. Une application uniforme de
cet a6rage en laboratoire ne peut 6tre
obligatoire compte tenu de 1a diversit6
des conditions nationales concernant le
clinat, 1e temps et 1'envlronnement. 11
est toutefois pr6vu d'inclure dans ces
tests des examens permettant dr6valuer la
r6sistance des rev6tements aux pollutions
acides de 1'air. L'examen de 1'6tat final
des 6chanti'llons sera r6a1is6 a lrlnstitut
Fraunhofer (d6but ler semestre 1984)

5Ene 6tape : En para11E1e ) 1'6tape 4,
aura lieu une exposition i long terne, i
I'air libre, d' 6chantillons de verre
rev6tus dans les sites m6mes des vitraux
nenac6s par 1a d6gradation, en Allemagne
et d lr6tranger (d6but 1er senestre 1984).
Drautres d6tails sur 1a conposition des
6chantiflons et leur exposition devront
6tre d6ternin6s dans des discussions
ult6rieures. 0n a 6tab1i de faqon unanine
que 1a d6termination uniforme de Ia
pollutlon devrait se faire sur place i
lraide d'appareils de mesure des taux
d'6nission. Tous les 6chantillons expos6s
seront examin6s a lrlnstitut Fraunhofer
pour juger de lrefficacit6 des revatenents
appliqu6s.

Ce plan de travail provisoire sera
compl6t6 dans les d6tails et pourra
6ventuellenent atre modifi6 lors des
r6unions ult6rieures drexperls. l,a
prochaine r6union est pr6vue pour 1e
nilieu de I'ann6e 1 983. Entre temps, i1
est envisag6 d'adresser encore une fois,.i
tous les 6tats membres absents i
Wuerzburg, une invitation pour participer
i ce projet.

1.3.2 XTdme Colloque du C.V.M.A.

New York - I au 6 iuln 1982

Le XI€ne colloque du C.V.M.A. s'est tenu i
New York dans la ldre senaine de juin
l-982. Le compte rendu de cette r6union
sera consign6 dans un Ilvre 6dit6 par 1e
Metropolitain Museum of Art.

1.4 Future meetings

.4-9jui11et1983
Hanbourg - R.F.A.
136me CongrEs international du verre.

Dr. D. Kaboth, Deutsche Glastechnische
Gesellschaft, 75-77 Mendelssohnsrrasse,
D - 6000 Frankfurt am Main 1, R.F.A.

.,.. *.,. 13 - l5 juillet 1983
Clausthal-Zellerfeld - R.F.A.
TFme Congrds universitaire international
sur la science du verre

Prof. Dr. G.H. Frischat, 0rganizing
Comnitee, Conference on Glass Science,
Zehntnerstrasse, 2A, D-3392 Clausthalr
Zellerfeld, R. F.A.

. 26 - 28 septembre i983
Bologne - ltal.ie
6dne Svnposium lnternational sur la
c6ranique

Centro Ceranico, Via Marte11l 26,
I-40138 Bologne, Iralie
T61 : (051) _53.40. 15.
Telex : 510891 Cencer I.

,6-7octobre1983
Aix-1a-Chapelle - R.F.A,
26Fme Colloque international sur 1es
mat6riaux 16fractaires 1983

Institut ftir Gesteinshiittenkunde der
RLITH. Aachen, Mauerstrasse 5, D - Aachen,
R. F,A.

1.4.1 Future meeting C.V.M.A.

Le prochain congrFs du C, V. M. A. se tiendra
e Vienne (Autriche) dans 1a semaine du 4
au 9 septenbre 1983 i lroccasion du XXVEnre
congrEs internationaf de I'Histoire de
lrArt.

Les informations sur ces colloques peuvent
6tre obtenues aux adresses suivantes :

SecrEtariat du Comit6 d'Organlsation du
C, 1. H. A.
Dr. Martine PIPoAL
P.O. Box 9 A - 1095 Vienne - Autriche

Dr Ernst BACHER

Pr6sident du Comit6 Technique du C.V.M.A.
Kunstf . Bundesdenkmafamt Hofburg,
Schweizerhof - Vienne - Autriche

1.4.2 CongrEs Internatlonal du Verre
ll"ncy(ffi3

Cr66e en 1958, lrAssociation interna-
tionale pour 1'Histoire du Verre, dont l-e
siEge est statutairement 6tabli au Mus6e
du Verre de la Ville de Lidge, aura
bient6t , en I 983, vingt-cinq ann6es
d'existence et dractivit6 continue en
matiEre de congrds et de publications.

LrA. I.H.V. regroupe quelque 150 nenbres
qul repr6sentent 25 nations drEurope,
d'Am6rique et d'Asie, Ses membres sont des
anateurs du verre, des conservateurs de
mus6e, des professeurs de 1'enselgnenent
sup6rieur, des chercheurs, des collection-
neurs priv6s et des verriers.



En collaboration avec 1e pays invitant '
I'A.I.H.V. organise un congrds tous 1es
trois ans. A ce jour, huit congrEs se sont
d6ja tenus : LiEge (Belgique) ; LeYde
(Pays-Bas) ; Damas (Syrie) ; Ravenne-
Venise (Itatie) ; Prague (Tch6coslo-
vaquie); Cologne (R.f.A.) ; Berlin-
Leipzig (R.D.A. ) et Londres-Liverpool
(Grande-Bretagne).

En mai 1983, A I'invltation des autorit6s
municipales de Nancy et avec la coop6-
ration du MinistEre de la Culture
(Direction 16gionale de Lorraine), de 1a
Mairie de Metz, ainsi que des nus6es et
des cristalleries de 1'Est de 1a France,
se tiendra d Nancy, au Palais des Congrds,
du 23 au 29 mai i983, 1e IX congrEs de

1'Association.

Cinq s6ances de travaif d'une demi-journ6e
brasseront 1e pass6 du verre de
I'Antiquit6 i lr6poque contemporaine' Une

sixiEne et derniFre s6ance traitera des
problEmes dtanalyse et de conservation.
Une trentaine de sP6cialistes,
ressortissant i 25 pays, se sont dEs i
p16sent inscrits comme rapPorteurs.

Le Centre li6geois de pubLication de
lrAssociation, lnsta116 au siFge des
Mus6es Curtius et du Verre i LiEge, se
chargera -avec I'alde de la Ville de
Lidge- de pub lier en I 984 les Ac tes du
Congrds. Dds d pr6sent, ce Centre (13 quai
de Maastricht, B-4000-LlEge, Belgique) est
tout dispos6 i informer 1es personnes
lnt6ress6es par 1e congrEs en cours de
pr6paration. Un pr6-programne a 6t6
lnprim6 ; il est envoy6 sur simPle
demande. I1 conporle un 16sum6 du
programme (sessions d'6tude, visites et
excursions guid6es, 16ceptions) , un
Bul.letin drinscription, des renseignements
sur les h6teIs ainsi que sur une grande
excursion de 4 j ours (post-congrEs et
facultative). Un programme conplet avec
les nons des rapporteurs, des pr6sidents
de s6ance, les sujets de connunications
(avec 16sum6s) doit paraitre en fin
d'ann6e ou au d6but de 1983.

II nous est agr6able de nentionner la
pr6sence au congrEs de Nancy du Conit6
international de 1 | ICOM (Conseil Inter-
national des Mus6es) pour 1es Mus6es et
collections du Verre qui tiendra, a

1'occasion du congres, une r6union
consacr6e aux questions de mus6ologie en
rapport avec le verre.

L4.3 Projet NATO (conseil de 1'Atlantique
Nord )

RECHERCHES SUR LA PROTECTION DES VITRAUX
HISTORIQUES

Comit6 sur les D6fis de la Soci6t6 Moderne

La prochaine r6unior des experts interna-
tionaux int6ress6s par le proj et de
protection des vitraux anciens par un film
de r6sine se tiendra 1es 6 et 7 juin 1983
au Mus6e de Mtinich.

Le but de cette r6union est de faire le
point sur 1es r6sultats obtenus ) ce jour
dans les diff6rents pays ayant effectu6s
des essais dans ce domaine et sur 1es
r6sultats des recherches r6a1is6es au

Fraunhofer-Inslitut de Wuerzburg.

Toutes 1es informations sur cette r6union
peuvent 6tre obtenues en sradressant i:

M. T.M.W, MORAN

OTAN - 1110 Bruxelles Belgique

1.5 ICOM Conservation Conmittee : [lorking

Materia1s"

The Dlrectory Board of the ICOM

Conservation Connittee approved at a

recent neeting the formation of a new

working group to cover the field of
ceranics and glass. The aPpointed Group
Co-ordinalor is Dr N.H. Tennent (Glasgow
Museuns and Art Galleries' Scotland) and
the Assistant Co-ordinator is Dr E. Porta
(Oficina Patrimoni Artistic, Barcelona) .

The function of the various Working Groups
of ICOMSTs Conservation Comnittee is to
stimulate an co-ordinate relevant research
pro-j ect . The main forum for periodj c

discussion of recent research is the
Committee's Triennial Meeting, held last
in Ottawa in 1981. The next meeting will
take place in Copenhagen in 1984.

Practising conservators, scientists or
curators (the active Participation of
curators in the Conservation Comnitteers
activities being strongly encouraged) who
wish to be affiliated to thls new Worklng
Group or who wish to know nore of its
programme should contact :

Dr N.H. TennenL
Co-ordinator, ICOM l{orking Croup,
"Ceranics, Glass and Related l'{ateria1s",
Art Gallery & Museum, Kelvingrove
Glasgow G3 8AG - Scotland

1.6 Cr6ation d'une Section Franeaise de
ation

L' International lnstitut of Conservatlon
(I.I.C.) fond6 en 1948, donl 1e sidge se
trouve a Londres, a pour objectif la con-
servation des biens culturels : coordina-
tion eL d6veloppement des connaissances,
diffuslon et 6changes de I'information,
formation des praticiens ' etc, La section
franqaise de I' I. I. C. ' c166e en juillet
1982, et qui conpte plus de 300 membres,
assure une liaison permanente entre 1es
sp6cialistes de la conservation et de la
restauration. Cette association pr6parera
1e congrEs international de I'I. I.C, qui
se tiendra i Paris du 2 au 7 septembre
1984 (Palais des CongrFs) sur 1e thEme

"adh6sifs et consofidants", congrds
annonc6 par M. Jack Lang, lors de sa
conf6rence de presse du 30 avril 1982' au
ChSteau de Champs-sur-Marne.
Secr6tariat : Section Frangaise de
1'Institut International de Conservation,
29 rue de Paris - 77420 Champs sur Marne.



2. le vitrail conternponain et son
insention dans les edifices
anciens
i:t'.tt1,. il r.l'.1'.', .'/,.j:.L,,:,,.1 :, r,:t!-t,.i
t::es lvlonuments his Lortques

Charg6 de pr6senter, comme vice-pr6sident de la
Section Frangaise de 1rICOMOS, cette -journ6e
consac16e au problEme du vitrall contemporain,
jrai conscience de la dlfficult6 de la t5che.
Nul ne le conteste : le patrinoine, loin dr6tre
fig6 sur lui-n6me et conserv6 ne varietur, doit
continuer de s t enrichir. Tous fes slEcles ont
laiss6 leur trace, Ie XXdme 5gdlenent est
cr6ateur et le vitrail est une technique
dt6lection de 1a c16ation, surtout dans le
donaine religieux.

Paradoxe de notre temps : 1'art moderne,
- objet de sp6culations intellectuelles et
flnancidres - n'a plus de contact habituel
avec le sacr6. I1 fui est 6tranger, ph6nomEne
g6n6ral de civilisation sur lequel s'est pench6
en nai 1981 1'Ecole du Louvre, sur f initiative
de D. PONNEAU. Le titre des rencontres posait
trAs justement la question fondanentale :

Conservation du Patrimoine et cr6ation contem-
poraine: compl6nentarlt6 ou alternative ?

FrEres ennenis, ou amis ? Tel est le dilemne.

Lrart d'6g11se -je n'ose dire lrart religieux-
est devenu marginal, La sculpture ne se
nanifeste plus gudre que par les autefs
nouveaux demand6s par 1a liturgle de
Vatican II. La peinture murafe si prolixe au
XlXdme siEcle a disparu. La musique moderne
survlt difficllenent, n6me si de plus en plus
les 6glises servent de salfes de concert. Le
vitrail lui-n6me se maintient avec peine. Deux
facteurs jouent en sa faveur : 1a pr6sence de
nombreux artistes, maitres-verriers d'une part,
peintres cartonniers d'autre part -feur
existence est parfois p16calre-, et surtout une
n6cessit6 fonctionnelle : on peut se passer de
statues, nais i1 faut bien c16re 1es fen6tres.
Et 1es vitraux sont fragiles, vuln6rables,
terriblenent, donc parfois remplac6s. Les
donmages de guerre sont loin d'6tre 16par6s
int69ralement. Trop d'691ises, nront encore cue
des verres blancs provisoires depuis vlngt ou
trente ans. 11 y a donc un vaste champ dtaction
devant nous.

Cet art vivant , tou.j ours j eune dans son
6tonnante continult6 est, par sa dispersion,
fort mal connu, sinon m6me m6connu. I1 est
ouvert d des recherches multiformes d'une
extr6me vari6t6, souvent contradictoires alIant
de 1a tradition ) lravant-garde, comne toute la
peinture moderne, Come etle, it subit 1es
tentations de rupture et de refus d6lib6r6 de
f inage. Dans ces conditions, un progranme
lconographique peut-il encore trouver place ?

Coement 1e tradulre par des moyens actuels
mias narratlfs que uggestifs et po6tiques ?

La sp6cificlt6 du vitra{l non figuratif y
trouve sa pleine justificatlon: paroi de
lumidre et de couleurs translucides, i1 est,
par essence, symbolique : i1 irradie, il est
1llumlnation. Il vlt et change conme 1e cibl au
916 des heures. 11 est 6vocation de lrinvisible
par le visible, i1 cr6e une atmosphdre et
magnlfle I'espace architectural. Tout en affir-
nant une expression originale, i1 dolt pouvoir
s'lns6rer dans un 6difice ancien, accepter ses
contraintes. Mais' i. quelles conditions ?

..Nods -esquisserons quelques r6flexions ) ce
su-j et , aprds avoir, en prenier 1ieu, trac6
un tableau 16trospectlf rapide des quarante
derniEres ann6es, 1es exemples retenus pemet-
tant drutiles enseignements pour I'avenir.

I. LE VITMIL CONTEMPORAIN : ANTHOLOGIE

Chacun se souvient des efforts m6ritoires de
Maurice Denls et G. DesvalliEres, avec Ies
PEres Regamey et Couturier pour r6nover
'r1'Art Chr6tien" avant lg40, De son c6t6,
F. Decorchemont met au point la technique
nouvelle de la dalle de verre dans une arnature
de ciment. E11e est utilis6e i 1,691ise neuve
de Sainre-0dile a paris (I934-1931), L'adapta-
tion du proc6d6 d des 6difices anciens de sa
Nornandie natale, pose certains problEnes.

Aprds 1a coupure de 1a guerre, les recons-
tructions et restauralions dr69lises sont
entreprises dans les 16gions -1es plus
sinistr6es. Le vitrail participe ) ce
renouveau: 1es m6nes artistes travaillent
aussi bien pour frarchitecture nouvelle que
pour 1es 6difices anciens.

Architecture nouvelfe :

. lrEglise d'Assy (1946-I948) : 1e Pdre
Couturier "parie porrr 1e 96nie" :

Rouault, Bazaine, Bereot, Bony, H6bert
Stevens.

. Audincourt (1951) : F. L6ger

. Ronchamp (1955) : Le Corbusier
, Vence (1955): H. Matisse
. Issv-Les-Moulineaux (1955) : L. Zack

Archltecture ancienne :

, Les Br6seux (i948): A. Manessier, sur
lrinitiative de I'Abb6 Ledeur de
Besaneon, c16e des oeuvres puissantes,
co1or6es, pour une petite 69lise du
XVIIIdme sidcle, Ev6nement narquant.

. Le Service des Monunents Historiques:
1'oeuvre de cr6ation de I'Inspection
G6n6ra1e, des Architectes en Chef est
importante dans de nombreuses
provinces : Normandie, Bretagne,
!icardie, Champagne, Lorraine, Alsace.

A. Jusquren I960 :

sous lrautorit6 de Jean Verrier,lnspecteur

Lrexposition des Vitraux de France ( 1 953) au
Pavillon de Marsau d Paris permet dradmirer des
verriEres anciennes des XlIIEme, XIVEme, XVEme,
XVIEme siEcles, d6pos6es en i 939, avant leur
remontage. S6par6es de feur contexte architec-
tural et vues de prds, e1les sont la r6v6lation
du vitrail en soi. R6unis c6te i c6te, ces plus
grands chefs d'oeuvre sont a ]a fois un retour
aux sources, Ia preuve de la jeunesse de la
tradition, un stimufant pour les cr6ateurs.

Les ltaitres verrlers en province et a

FaiSll--66-f,iEif--?yi-r s t i e s fami I ia I e s ,
sont i la fols cr6ateurs et r6ali-
saceurs:
reussle.

probldne d'int6gration



- P. Bony ) Besanqon et ailleurs
(ure11),

- M. Ingrand en Alsace, en Bretagne
comne au Mans,

- P. Lorin d Chartres (vitrail du
transept sud de la Cath6drale, 1954),

- J. Slmon a Reins (vitrall du
Champagne, 1954),

- J. Le Chevallier (Cath6drale de
Beauvais, I956 ; de Soissons,
Haguenau, 1957) etc.

Principe : respecter 1'6che11e des
baies, des formes, des verres, 1a compo-
sition des m6daillons conme 1a game
color6e g6n6rale. Mais ce n'est pas un
pastiche arch6ologique i 1a naniEre du
XlXdme siEcle, car 1' 6criture est
moderne. L'harmonisation avec 1es
vitraux anciens voisins est recherch6e
et obtenlre-

Les Peintres : Jean Verrier regrette
1*r" l.6sitations : i1s craignent dr6tre
linit6s dans 1'expression de leur talent
par les imp6ratifs monumentaux et par
1es contr6les des Comissions. Au
CongrEs International des Architectes et
Techniciens des Monuments Historiques
organis6 i Paris en 1957, anc6tre de
1'ICOMOS, Ie problEne est abord6 avec
franchise par 1e critlque d'art
B. Champigneulle. Il redoute une incon-
patibilir^ entre I'arL vivanL, indivi-
dualiste, "agressif", et 1e respect
n6cessaire au "recueillement drune
encelnte sacr6e".

Les innovations de 1a Cath6drale de Metz
sont une r6ponse a ces interrogations.
Robert Renard, Architecte en Chef,
passionn6 de recherches contemporaines,
obtient 1e concours de :

- J. Vj11on (Chape11e du Saint
Sacrenent , 1957) ,

- M. Bissidre (tympans des tours nord et
sud, 1958),

- M. Chagall (Chape11e du d6anbulatoire,
transept nord et bales du triforium,
1959-r963).

B. Les vitraux de Notre-Dame de Paris

Une histoire en trois 6pisodes marque 1r6vo1u-
tion des conceptions arch6ologiques et esth6ti-
ques de 1a Connlssion Sup6rieure des Monuments
Historiques.

r. 1937:

LrExposition Internationafe de Paris, au
Pavillon Pontifica.l, pr6sente sous Ia coupole
24 vitraux modernes de personnages, command6s i
l2 peintres et destin6s ensuite d prendre place
dans 1a nef de la Cath6drale de Paris dont les
grisailles tristes sont hors d'usage.

Drune pierre on fait deux coups. La mise en
place provisoire en 1939 i Notre-Dame de Paris
provoque une vive pol6mique. Les raisons drune
ambiguit6:

- 1es vitraux ne sont pas des obj ets
passe-partout, susceptlbles de sradapter
indistinctement i n'importe que1le
architecture : un 6difice n6o-roman. une
nef gothique.

". -:- plan color6 : lumiEres froides au nord,
chaudes au midi, accentuent le
d6s6qui1ibre.

- 1e disparate des talents : danger de
1'6clectisme et de la trop grande mu1-
tiplicit' d arLisles.

La guerre met fin i 1a querelle (vitraux nis en
caisses ) .

2. 1952 :

Les grisailles XIXEme siEcle des baies hautes,
desserties, menacent de s'effondrer. I1 y a

danger. Que falre ?

- r6parer, mais personne nry tlent.

- essayer drintroduire des Points
cofor€s : on abandonne vite 1rid6e.

- revenir aux grands personnages, ceux de
1937 ou am61ior6s ?

J. Le Chevalfier net au point une nouvefle
conposition d'6chel1e plus petite (Saint
Marcel et Sainte GeneviFve). E11e est mise en
place i tirre d'essai en I956.

3. 1960 :

J. Dupont, succdde :l J. Verrier comne
Tnspecteur G6n6ra1 des Monrrments Historiques.
La Comnission Sup6rieure suggFre de remplacer
1es personna6;es par des grisailles avec de
grandes bordures colo16es. C'est Le parti qui
sera adopt6, en d6finitive, en I962, comnenc6
en I 963 (8Fme Centenaire de Notre*Dame de
Paris) termin6 en f961 avec 1'appui
dr A. Malraux (400 mdtres carr6s au total).

Les h6sitations puis le revirement de I a
Commission Sup6rieure des Monunents Historiques
ne marquent pas seulement Ia victoire drr non
figuratif sur 1e figuratif. En fait, i1 est
devenu de plus en plus difficile d'int6grer des
personnages dans un 6difice, signe de rupture
de tout f'art moderne.

C. De 1960 A nos ours : 1'a I aux lnt re s

t. La premiFre place est accord6e aux Peintres,
sur I'initiative de M. J. Dupont et
M, J. Taralon, lnspecteurs C6n6raux des
Monunents Historiques, jusqu'en 1978. Depuis
cette date, M. Auzas et moi-n6me entendons
poursuivre 1a m6ne politique, avec le
concours des Architectes en Chef des
Monuments Historiques. Des initiatives
particuliAres sry ajoutent :

- Rouault A Fontalne-la-Soret (Eure)
- Braque et lJbac d Varengeville (196i)
- Durrbach i Charleville-M6zidres

(1961-1911\, Epenoy (Doubs)

- Einstein i Saint-Wulfram d'Abbeville
(r96t-t917)

- BazaLne d Saint-S6verin de Paris
(1912), Berlens (Suisse) (1979)

- Le Moal i Saint-Ita1o, Cath6drale de
Nantes ( 1970-1980)

- S,lma er Vieira da Silva i
Saint-Jacques de Relms (1968-I969)

- Chagall d 1a Cath6drale de Reims
(r97 4)

- Ubac i 1a Chapelle Sainte-Roseline
des Arcs (1974)



Zack i Valr6as (1975), Chateaubriant,
Bligny-1e-Se c
Manessier e Pontarfier (I915),
Saint-B6nigne, Fribourg (Suisse)
Despierre i Notre-Dane de Llesse
(197 6)
Miro d Saint-Frambourg de Senlis
(1977)
De Castro i Romont (Suisse) ( 1981 )
Chapuis i Pont lrEv6que
Cocteau ) Saint-Maximin de Metz
Hilalre d Langres
Schreitter a Notre-Dane de Douai
Elvire Jan A Le Bizot
C.L. Frangois, Les Fours (Doubs)
J.P, Reynaud i Noirlac (1976)
Gigon i L6rins
Sarthous, Bierg6,- Marzelle, Baron,
Renouard, etc.

2. Quelques Maitres-verriers pami
drautres :

- J.J. Cruber, Mantes, Saint-Denis,
Cath6drale de Lyon, Strasbourg, etc.

- J. Welss-cruber, Cath6drale de Lyon,
Beauvais (Saint-Etienne 1981)

- C. I,tarq, interprAte de Chaga11, Ubac,
Biss16re, V. da Si1va, Miro et auteur
(Cath6drale de Lyon, 1974, Reins :

Basilique Saint-R6mi, 1976, 1981)
- B. Sinon, Tournus (1961), Cath6drale

de Reims (1961-1971), de Nantes
(191 4-1978) Nantes (1974-1978)

- C. Lardeur, Calais Notre-Dane (I977),
Feldbach (1978), Cambrai (1979)

- H. Gu6rin, Fayence, Felletin
- S. Gaudin, Douai Notre-Dame, Laon

Saint-flart i n

- A. et G. Le Chevallier, Cath6drale de
Beauvais, Soissons, Nantes, Rouen
(Saint-Ouen), Paris (Saint-Gervais)

- Mne Flandrin, MM. Courageux, Mauret,
Cot*Dezandre, Petit, Chauche,
Makaraviez, Groupe Hyalos.

BILAN PROVISOIRE

S'i1 faut tenter quelque 6bauche de bil an
provisoire, peut-6tre pourrions-nous avancer un
certain nombre de constatations :

I . Toute intrcduction d'expression contempo-
raine dans un contexte ancien est une
aventure dont les risques doivent 6tre
calcul€s. ElIe n'est pas une "exp6rience",
I1 y a du neilleur et du noins bon, du
maieur et du mineur, se garder de f'auto*
satisfaction et conserver 1'esprit critique.

- Les peintres sont plus i lraise dans un
6diflce oir i1s sont, soit seuls, soit
1lb616s du voisinage d'autres vitraux. I1s
peuvent y d6ployer leur talent avec une
relative ind6pendance, mais se pose le
problEne de la traduction de leurs
maquettes par un verrier fidEle et
sensible.

- Les maitres-verriers sont appel6s e
accepter moins les joies de cr6ation que
des t6ches partielles, souvent difficiles
ou ingrates, tenant conpte de lrenvironne-
nent int6rieur : voisinage de vitraux
anciens, de pelntures murales, compl6nent
de fen6tres en partie d6truites, etc,

2.

3.

Des esth6tiques trEs diff6rentes trouvent
'flate ; la diversit6 s'inpose : aucun esprit

syst6matique, ni sectarisne, ni exclusif. I1
y a figuratifs et non figuratifs, coloristes
et non coloristes, graphismes dynamiques ou
statiques. Avant tout, i1 faut "parier sur
1e talent". II y a de multiples voies pour
parvenir b des formes multlples de beaut6.

Des personnalit6s trAs affirn6es, conflrn6es
comme de moins connues, trouvent la
possibilit6 de s'expriner dans leur propre
langage plastigue et leur propre 6criture
parf aitement reconnaissable.

Chaga11, Bazaine, Manessier, Le Moal, Zack,
Gruber, Despierre, restent eux-m6mes, que ce
soit dans une 6g1ise du XVdme sidcle ou du
X\iIIIEme siEcle, dans un cadre gothique ou
classique. Les affinit6s .jouent, lrauthen-
ticit6 de lrartlste 6gale 1'authenticit6 du
monument,

Le crEateur confronte sa 1lbert6 aux con-
traintes. Psychologiquement, 1a contrainte
peut 6tre ressentie de deux fagons
diff6renles : de faqon n6gative, el 1e sera
v6cue comne entrave, blocage, inhlbltion ;
de faqon positive, e1le peut aboutir au
contraire (Pau1 Va16ry t'a superbement
d6nont16) i lr6conomie de moyens qui suscite
la recherche. La dlfflcult6 de vaincre
devient une sorte de gageure, de pari, non
pas carcan mais exaltation, non pas obstacle
nais stlmulant et tremplin pour I'inagi-
naire, dans 1a rigueur.

Les plus grands artistes de tous les temps
ont accept6 cette dialectique: accepter de
se donner des limites (int6rieures ou ext6-
rieures) afin d'y r6v61er des virtualit6s de
c16ations nouvelles, Exemple : peintres
fresquistes srinscrlvant ,qur des voGtes ou
des portails d'6glises (S. Martini a Notre-
Dame des Doms i Avignon, Ciovanetti au
Palais des Papes, etc. ) , d6corateurs
baroques.

De m6me, les musiciens oblig6s de tenir
compte des exigences de 1a conmande des
n6cdnes.

Entre l t apport nouveau du cr6ateur et 1e
monument, il y a rapports de forces,
tensions, degr6s divers de compatibllit6s et
d'accords. Il peut y avolr des harmonies
plus ou moins faciles, commes des mariages
heureux, toute une game drinsertions:
coexistence (pacifique ou non), to16rance,
acceptation, asslmilation, int6gration,
quand f insertion est parfaitenent r6ussie
et devient complicit6.

Dans un prenier temps, 1'oeuvre nouvelle de
qualit6 risque de surprendre, 5tonne,
provoque parfois, fait scandale, drautant
plus qu'e11e est originafe et inattendue,
donc non conformiste, rebelle aux conven-
tions du d6jd vu.

Ensuite, m6me si elle est discut6e, e11e
prend sa place, sracclimate, un peu come
une transplantation drorgane, la greffe
"prend", sinon i1 y a rej et du corps
6tranger. Accept6e, I'oeuvre regoit de
I I 6difice autant qu'e1le lui donne, des
6changes se nouent, la symbiose opEre.



Lequel drentre vous n'a ressenti avec
6notlon cette dimension parfois surprenante
que prend 1e vitralf sorti de 1'ate1ier, dds
qu'il est pos6 dans sa fen6tre et en prend
possession. I1 participe dFs lors de
1'ambiance des vo0tes or) i1 va vivre
comme si 1es peines et 1es priEres des
homes accunul6es depuis des sidcles en
ces lieux de recueillenent, ennoblls-
saieni: f'oeuvre nouvelle et 1ui conf6-
raiu i: un surplus de pouvoir.

II. LES RAPPORTS DU VITRAIL ET DE

ffi

I1 serait aventureux de pr6tendre 6tablir ici
une sorte de d€ontologle en la matlEre. Du
moins convient-i1 de se d6fier de certaines
id6es routes faites. Au d6part, un seul
postulat : 1e vitrail, filtre de luniEre, est
cr66 pour un certain 6difice.
"Le but manlfeste du vicrail est de sublimer
l r architecture". (A. Chastel) .

11 y a donc interd6pendance 6troite, lien
organique entre I'un et lrautre. Le vitrail est
monumental, i1 n'est pas d juger comme une
oeuvre d'art iso16e, en sol, mais en fonclion
de son cadre d'architecture. I1 y a interaction
r6ciproque.

Cette compl6mentarit6 a 6t6 mise en 6vidence
pendant 1a dernidre guerre, quand les vitraux
d6pos6s en 1939 et mis en caisses ont laiss6
les cath6drales comme des squelettes d6charn5s.
"La lunidre donne fome i lrarchitecture, e11e
est forme e11e-n6me..." (Foci11on).

MAme constatation dans un 6difice classique,
comne la Chapelle de la Salp6tridre D Paris. 11
est essentiel de tenir compte des deg16s pro-
gressifs de lumiFre, indispensable de proc6der
d une 6!ude globale de lr6diflce, pour 6viter
1es risques de visions fragmentaires qui faus-
sent les rapports; 1es intensit6s relatives
d'6clairement sont trds importantes i res-
pecter. Trop de crEations de vitraux ont 6t6
-et sont encore- faites au coup par coup, de
faeon ponctuelle, sans coordination, sans plan
de coloration d'ensemble pr6alab1e, dtoil
ircoh6rences.

L'architecture, art naj eur, conmande-t-efle
toujours au vitrall ? Nry-a-t-i1 pas parfois
coop6ration, entente 6quilibr6e des deux
partenaires sur un pied d'6ga1it6 ? Le vitrail
n'a-t-i1 pas pr6tendu i devenir davantage ?

Maitre ou serviteur ? Les r6ponses vari6es de
1'histoire tracent 1a voie des cr6ateurs
draujourd'hui. Pour y voir plus c1air, et
approfondir I'analyse, nous poserons un certain
nonbre de questlons c16s.

- Le vitrail filtre de lumidre, mais
@

. C16ture et paroi translucide sont termes
antagonistes.

. La paroi sombre augmente la cl6ture,
claire, e1Ie 1'a6re et cr6e une osmose
entre espace int6rieur et ext6rieur.

La lumidre vit. Froide et stable au
nord, chaude, directe, mobile au sud.
Connent r6soudre cette dualit6 ?

Convient-i1 de 1'accuser our au

contraire, de f'att6nuer Par des jeux de

valeurs ?

Le nythe de 1a d6conposition des cou-
leurs du prisme en lumiEre blanche. Le
plus souvent, le vitrail respecte une
doninante color6e d6termin6e.

Le vitrail : .l.umiEre color6e ou lumiEre
inc o lo re ?

La luniEre a un
symbolique.

161e d'illuninatlon

Deux formes d'esprit et de spirituallt6
s'opposent dcpuis 1e IlTeme siecle jusqu'i
nos j ours. E1les se r6percutent sur 1es

rapports vitrail - architecture'

a) lumlEre color6e : r6ve de J6rusalem
c6leste pour les B6n6dictins. Le
vitrail : lumldre nagnifi6e, m6tanor*
phos6e, surnaturefle. Flltre = phlltre
= nagie. Le vitrail en arrive a

s'imposer i 1'6difice (Sainte Chapelle
i Paris),

b) lumidre incolore : id6a1 austEre des
Cisterciens. La lumiEre doit rester
naturelle et l'6g1ise pure et nue.
Vitrail serviteur nodeste de 1'espace
architectural,

c ) 1e vitrail tab leau transparent , quasi
ind6pendant. Focillon en a not6 1e

"contresens" dEs le XVEme sidcle.

Au.jourd'hul, 1'6vofution de 1a liturgie,
aprds 1es r6volutlons du XVIIIime siEcle
et du XIXdme siEcle provoque des clivages
en inslstant sur Ia simplicit6 et 1e

d6pouillement. Les artistes h6sitent,
sulvant leur temp6rament, entre :

- vitrail colo16
- vitrail incolore en camaieu
- vitrail peu associ6 A 1'6difice, sinon

autonome.

!t" "it."it 
p"". q"

d'architecture ?

Une analyse arch6ologique s'impose au
pr6alable e toute reche-rche.

Edifice simple, nef unique : traltement
honogdne de 1a lumldre.

Edifice conplexe ) nultiples 616ments,
juxtapos6s, dt6poques souvent diff6rentes
(les cath6drales) appellent des traite-
ments de lumidre et de vitrerie diff6ren-
ci6s (nef haute, choeur, transept, d6ambu-
latoire, etc.) tout en conservant 1e sens
g1oba1 de 1'unit6 dr espace (exemple
Nevers ) .

Est-iI possible de p16conjser une game
color6e en fonction des 6poques ?

Des propositions de coloratlons sont
faites par Jean Verrier en 1958.



Les orientations sont ) interpr6ter trds
librement, sans dognatisne. Les exp6riences
1es plus r6ussies de vitraux modernes sont
souvent des exceptions aux critEres
pseudo-arch6ologiques,

- Quel est lrenvironnement du vitrail i
creer 1

,*--aonaa"rna.r suppl6nentaires peuvent
srajouter i cel Les de 1'architecture.

a) Lrexistence de peintures nurales exige
qu'e1les soient mises en valeur par dls
grisailles accord6es aux dominantes
color6es, mais vofontairemenl modestes.
De m6me, certains 6l6ments de sculpture
(autels, gloire, nonuments fun6raires,
etc. Exemple : 1e Monunent du Mar6chal
de Saxe par pigalle ) Saint_Thomas de
Strasbourg, 1e s6pulcre XVIEme siAcle
de fa Cath6drale de Fribourg en
Suisse. ) ne sont pas seulenent des
servitudes, Ils exigent dr6tre servis
par lrartiste contenporain,

b) Lrexistence de vitraux anciens est
encore plus contraignante

- Harnonisation i d6terminer avec les
vitraux situ6s a proximit6 (couleurs,
6che11e), mais 6criture moderne
(Ilantes, Strasbourg, Beauvais,
Soissons, S6lestat).

- Fragments de vitraux anciens, mal mis
en vafeur par des verres blancs-
Degr6 ultime de 1'abn6gatlon dans ces
conpl6mentarit6s. Du pastiche (avou6
ou non) aux tentatives de c16ation,
(mosaique g6on6trique : tapls
translucides (Vend6me, poitiers,
Le Mans, Angers, Reins : Salnt_R6mi,
Paris : Saint-Gervais).

Que11e technique p16f6rer ?

Pas d'exclusive, s'ils sont bien mis en
oeuvre, trois proc6d6s sont possibles :

l) Technique traditionnelle de vitrail
au plomb, avec grisaille repelnte et
recuite.

2) Technique plus sinple de verres de
couleurs, mis en plomb; incidence
f inancidre conparative.

3) Da11e de verre : inconv6nients de
1 I armature de b6ton. Que penser des
liants plus fins avec colle 6poxy ?

CONCLUS ION

Jean Bazaine:
"On d6core un salon, un bureau de poste,
d6corer une 6g1ise nta pas de sens..."
"Ni d6coratif, ni r6a1iste, ni abstrait, il
reste au peintre le meilleur qui est de
continuer sur 1e mur de lr6glise la 1ente
m6ditation de sa vie quotidienne..."

M6ditation, contemplation, spiritualit6.
Laissons 1a parole aux artistes d6sireux de
nous faire partager leurs interrogations : 1es
joies et 1es anxi6t6s du cr6ateur.

3.. rrote sur le centnG! anter-
national du vitrail
lranc;oise PLliF0l, It;attre ie t.,;:cherche
au C , ll, R. S, , Directeur du C. L V.

Le Centre Tnternational du Vitrail est une
Association priv6e suivant la loi de 1901,
fond6e en 1970, qui n'a pris son essor quren
1980 avec une premiEre exposition.

Le C.I.V, comprend
d6partenents:

actuellenent deux

- le d6partement bibliothdque er docunen_
tation, avec le secr6tariat ouvert depuis
mars I981

- le d6partement exposition.

BIBLlOTHEQUE ET DOCUMENTATJON

La bibliothdque et 1a docunentation

Le fonds Jean Lafond, essentiellement consacr6
au vitrall ancien et nis d notre disposition
par la Vi1le de Chartres, est d6sormais acces_
sible au public dans son ensemble:

Le fichier auteurs est termin6 alnsi que 1e
fichier matiEres regroupant 1es titres par
centres d'int6r6t : historique, technique,
chronologie, biographie, topographie, etc.

Un d6pouillement syst6matique du contenu des
ouvrages est en cours, afin d t enrichir 1e
fichier nati6res. Par exemple, de nombreuses
nentions de travaux ex6cut6s au XIXdne sidcle
sont dispers6es dans 1es nonographies consa_
c16es aux 6difices anciens : nous tentons de
les rassembler dans un fichler topographique et
onomastique. Nous y r6unissons 1es renseigne_
ments fournis par d'autres types de source,
notamment les catalogues drexposition.

De nouvelfes acquisitions viennent progressive_
ment conpf6ter ce fonds surtout g16ce i une
subvention du Centre National des Lettres.

La BibllothEque Narionale et 1a Bibtiothdque du
Patrimoine ont mls en d6p6t au C. I.V, des
documents graphiques et photographiques. Crest
ainsl que nous poss6dons maintenant 1es calques
de plusieurs verridres de 1a cath6drale de
Chartres faits par Paul Durand en 185 I : les
fen6tres de lrEnfance et de ftArbre de Jess6 i
la fag.ade occidentale, 1e vitrail de 1a "Be11e
VerriEre" et Ia rose sud.

Par ailleurs, nous avons acquis divers
documents : esqulsses de ltatelier Balnet de
Grenoble vers 1920-1930, notes, esquisses,
relev6s d rAlfred Barruz ier, Nous avons
6galement rep616 quatre fonds dtarchives assez
importants qu'i1 lmporte de ne pas lalsser
6chapper au domaine public.

Ces collections attirent d6je des lecteurs
d'horizons vari6s (peintres-verriers, arch60-
logues, nenbres du corps enseignant, 6tudiants,
inspecteurs des Monuments Historiques,
journalistes frangais et 6trangers).

Des contacts tras fructueux peuvent ainsi
sr6tabtir entre fe Centre de Documentation du
C,I.V., 1es sections d'histoire de lrart des
universit6s, du C.N.R.S. et les services de
1'Adninistration.



La doclrmentat-ion sur les intres-verriers

Jusqutici notre effort a surtout port6 sur le
vitrail contemporain frangais qu'aucun orga-
nisme ne prend en compte. Nous avons recens6
plus de 200 verriers actifs en France. Nous
r6unissons des dossiers montrant 1es r6sultats
de leur activit6, surtout en matidre de
cr6ation.

D'ores et d6jA nous sommes en mesure de commu-
niquer ) ceux qui 1e d6sirent les adresses des
peintres-verriers de leur r6gion susceptibles
de restaurer ou d'ex6cuter des vitraux. Nous
tentons de porter cette infornation auprds de
1'Administration comp6tente ainsi qu'a 1a
connaissance du Clerg6, de fag.on i ranimer
Itint6r6t des desservants pour leur(s)
6glise (s) .

De plus un inventaire photographique du vitrall
frangais contemporain in situ est en cours.
Nous disposerons sous peu d tune collection de
5 000 diapositives 24X36.

Pour la constitution de cette documentation et
l'6tablissement de notre programme, nous sommes
maintenant assist6s dtun Comit6 scientifique.

EXPOS ITION

Le Centre a commenc6 i rempllr sa mission,
en 1980, avec sa preniEre grande expositlon,
le ler Salon du Vitrail, consacr6 au vitrail
r.riiull-ti xxG*ia.tn. cette manifestation
marquait le d6but dtune grande s6rie 6tal6e sur
plusieurs ann6es qul a pour ambition de
prAsenter une 16trospective des cr6alions du
XXdme siEcle dans 1e domaine du vitrail a tra-
vers 1'Europe, 1'Am6rique et aussi le Japon.

Dans cette perspective, l'exposition de 1981,
Le Vitrail, une technique au service de la
Cr6ation, a mont16 des oeuvres de peintres-
verriers belges accompagn6es de quelques pidces
hollandaises, portugaises et comp16t6es par des
pidces frangaises. Ces exposltions ont
accueilli respectivement 25 000 et I5 000
visiteurs.

En 1982, nous avons poursuivi nolre but avec
Irexposition "New British Glass et Vitrail
Franqais Contemporain", consacr6e pour 1es 2/j
aux artistes britanniques et pour' le I/3
restanl aux artistes frangais. Les vltrines
6taient r6serv6es au peintre-verrier chartrain,
Alfred Barruzler (188I-i932), Ia technique du
vitrail 6tant p16sent6e sous forme draudio-
visuel-

Lrexposition de 1983 est pr6par6e par deux
jeunes verriers, And16 Ropion et Jean Mauret,
et consacr6e au vitrail frangais draujourd'hui.
Cel1e de 1984 sera tourn6e vers le vitrail
allenand avec 1'aide du Docteur Suzanne Beeh.

ECHANCIS INTERNATTONAUX

Sur le plan international, nous d6veloppons,
dans 1a nesure du possible, des liens avec les
peintres-verriers des autres organismes qui
nous ont manifest6 leur int6r6t. Alnsi, au
Portugal, l!lnstitut National du Patrimoine a

fait appel d nous pour monter une section de
restauration du vitrail. Des peintres-verriers
d'Argentine, du Br6sil, du Mexique, d'Uruguay
et de 1'Equateur nous ont fait part de leur
d6sir d'exposer ) Chartres, de n6me que 1es
artistes qu6b6cois.

". Effin, i 1a suite de 1a r6organisation du
Comit6 franqais, nous esp6rons resserrer les
Iiens avec 1e Corpus Vitrearum international,
Sans plus attendre, nous faisons appel i nos
collEgues afin qu'ils nous fassent panenir les
tir6s i part de leurs travaux.

Centre International du Vitrail
Cellier de Lorins - l0 rue du Cardinal Pie
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Les vitraux du XIIdne sidcle de 1a basilique
Saint R6mi de Reins sont dans un 6tat de d6gra-
dation des plus alarmant. Que ce soit pour les
vitraux du Haut Choeur, de 1a tribune du Choeur
ou de la Haute Nef, on note une alt6ration tras
importante des verres qui a conduit i leur
opacif.ication quasi totale, La corrosion, due i
Lraction des agents atmosph6riques - eau,
anhydride sulfureux - et, sur les vitraux expo-
s6s au Nord, i la croissance de microrganismes,
a entrain6 la fornation de cratdres ou d'une
couche uniforme de prodults dralt6ration sur la
face externe des verres. (pholos n" I et 3).
Sur leur face interne' les dessins de grisaille
ont disparu par endroits. Lreffet de cette
d6gradation est partlculiarement visible sur ]a
tate des personnages dont -I' image perque
aujourd'hui est le n6gatif du dessin original.
La surface du verre ne comportant Pas de
grlsaille est devenue opaque, . alors que Ies
zones anciennement peintes sont encore trans-
parentes, seule 1a peinture ayant 6t6 alt616e
(photos n' 2 et l0).

Afln de d6finir un progamne coh6rent de
restauration et de conservatlon de ces vitraux,
un certain nombre de panneaux provenant
d'expositions diff6rentes ont 6t6 examin6s au
Laboratoire de Recherche des Monuments
Historiques.

Les investigations r6a1is6es suivant diff6-
rentes m6thodes dranalyse ont permis de mettre
en 6vidence une morphologie dralt6ration
semblable sur lrensemble des panneaux. Les
r6sultats des analyses donn6s dans ce rapPort
ont 6t6 obtenus sur le panneau n'8 du vitrall
de la 5Eme trav6e nord de la Haute Nef
(un Roi) , repr6sentatlf de 1'6tat g6n6ra1 de

conservation des vitraux de Saint R6mi'
(photos n'5a et 5b)

EXAMEN DE LA FACE EXTERNE

MORPHOLOGIE DE L'AITERATION DES VERRES :

Une 6tude stratigraphique de 1a coupe trans-
versale d tun verre a1t6r6 unifom6nent
(photo n" 4) met en 6vidence des couches de

morphologies diff6rentes dans les produits de

corrosion recouvrant la face externe perturb6e.



Ces produits sont constitu6s :

- d'une couche grise superficielle,
discontinue (couche a)

- drune couche h6t6ro9Ene jaun6tre et grise
(couche b)

- d'une couche jaunitre de faible 6paisseur
recouvrant 1a surface perturb6e du verre
(couche c)

AnalT-1- se de 1a couche rise (a) :

I-1-1 Analyse par spectrophotom6trig
infra-rouge

L I analyse par spectrophoton6trie infra-rouge
permet de d6celer 1a pr6sence de compos6s tels
que carbonates et sulfates. E11e met 6galenent
en 6vidence 1a p16sence de conpos6s conportant
des fonctions : Si - o - Si . Cette m6thode ne
pernet pas de d6finlr leur composition exacte
mais nous avons adopt6 dans ce rapport le terme
"silicatest' pour caract6riser ces compos6s
pr6sents dans les produits d'alt6ration.
Sragit-i1 de silicates, de ge1 de silice , de
masse vitreuse plus ou moins d6salcanis6e ?

L'6tat actuel des recherches ne permet pas de
r6pondre a cette question.

T-I-2 r microsonde 6lectroni

Lranalyse a mis en 6vldence la pr6sence de
calcium, de soufre, de p1omb, de phosphore et
de traces de zinc-

I-1-3 Analyse par diffraction de rayons X

Les rayons X ont permis de d6termlner les
conpos6s suivants:

gypse : CaSOu, 2HrO ;

calcite: CaCO,;

apatite de plonb : Pb, (P0u)3 (0H).

I-1-4 Analyse par spectrophoton6trie
d'absorpt ion atomique

(analyse du plomb et du zinc)

Les analvses r6a1is6es sur 4 6chantillons
pr6lev6s sur 4 verres diff6rents ont donn6 les
r6sultats consign6s dans 1e tableau 1.

Tableau l

Anal

J-es correspondances entre 1es teneurs en
et 1es teneurs en apatite sont indiqu6es
1e tableau l.

plorb
dans

11

l];,'----J Pb Zn Pb5(P0q)3(OH)

I

2

3

4

9,I

5,8

5,1

6,3

0, rB

a,24

c,l4

f' ?o

11,9

7,6

8.3

PhoLo no 1 : Vitra'tl d.e La !1aute ltef ,
Sime ty,auir: nor,r:|, un Rbi
Vue par transpare,nce

r-1-5 Anal se 6l6mentaire

Cette m6thode d'analyse permet la d6ternination
des t'eneurs en carbone, azote, soufre et
hydrogdne dans des p16lEvenents de Itordre de
0,1 d 0,5 mg.

T-e tableau 2 donne les 16sultats des analyses
r6alis6es sur 8 p16ldvements distlncts. Les
teneurs en carbone et soufre permettent de
d6terminer 1es teneurs en gypse et calcite.

La couche grise comporte une forte leneur en
gypse. Les r6sultats des tableaux I et 2
montrent que la r6partition des sulfates, de la
calcite et de lrapatite n'est pas honogEne.
N6anmoins, une composition moyenne de cette
couche serait de 78,3 Z de gypse, IO,I % de
calcite et 8,8 Z dtapatite.

I-2 Analyse de la couche (b)

I-2-1 Analyse par spectrophotom6trie infra
rouge

Cette m6thode a mis en 6vidence la pr6sence de
sulfates, de silicates et de carbonates.
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Tableau 2

_--\-+-ll-1

R6f- Echantillons c N S CaSOu, 2H20 CaC0 3

R1 verre bleu
R2 verre ton chair
R3 verre bleu
R4 verre bleu
R5 verre jaune
R6 verre ton chair
R7 verre bleu
R8 verre pourpre

0,9
0,8
0,6
r,4

i,3
1,3
1.1

0,0
0,2
0,0
0,0
0,I
0, r
0,I
0.1

2,5
l,t)
4,8
5,4
5,1
7,3
4,6
L.4

61 ,2
67 ,8
79,3

81,2
o) l
78,3
11.4

1,1
6,1
5,2

11,3
19,I
10, 9
10,7
9.0



I-2-2 Analyse par diffraction de rayons X

El1e r6vd1e 1a pr6sence de gypse et de cafcite.

I-2-3 Anal se 6l6nentaire

Les 16sultats des analyses effectu6es sur
diff6rents 6chantillons sont donn6s dans l e
tableau 3.

La teneur en sulfate de calcium et en calcite
de \a couche (b) d6pend de 1a couleur des
verres. Sur les verres de ton chair, cette
teneur peut 6tre estim6e A environ 45 %, alors
que sur 1es verres bleu et iaune elle est
drenviron 75 Z.

I-3 Anal se de fa couche (c)

Le nettoyage chimique des verres par une
solution d'Ethylane dianine t6traac6rate de
sodium (se1 disodique) et de bicarbonare
drammonium (30 f11 respectivement), appliqu6e
au noyen de compresses de coton, pernet
lr6limination des couches (a) et (b).

AprEs ce traitement, i1 subsiste, en surface du
verre, une pe11icu1e jaunitre trds adh6rente,
correspondant d 1a couche (.). Les rayons X
lndiquent que cette pelIicuIe est amorphe et
1'analyse infra-rouge qu'e1le se 

"oroo"" de
"sil icares".

Ce 16sidu a 6t6 pr61ev6 et chauff6 en analvse
thermique diff6rentlelle jusqu'i 800.C. Aucune
cristallisation n'a 6t6 observ6e nais, lors du
chauffage, i1 sreffectue une inportante perte
de poids dtenviron 20 Z.

Par chauffage a 1000'C, 1a poudre anorphe
cristaflise en donnant une phase SiO2 de type
cristobalite 0.

llo_!o__r1l_s_q

Cr:rrosion des uitt"ctur de Satnt Rdni de Reims
( ddtails )

Cot:rosion uniforme
Prds-ence d,'une couche grtse suoerposie aurproduits dtaltiration

ibg!,--,tl-!
Coupe Jtun. i:ewe cc:ry.odd trnif'orndment :
ute rriarosctopique

a.) c_ouahe grise : gypse, cal,c:ite et phosphate
de, plomb

b) produits de corrosion c:otrytosis Ce gypse,
c:alcite e L't s.ilir:atc:s

c:) c:ouche cortposie de ttsilicatestl

lbq!a--,rl-!L

Corrosion des u.itrata de
( ddtails )

Corrr:sion par cratDres

Sctint Rdni. de Reims



Tableau.J

*url*--i# C N S CaS0q 2Hz0 CaC0:

R2 verre ton chalr
R4 verre bleu
R5 verre jaune
R6 verre ton chair
R8 verre pourpre

1,0
0,4
0,5
)i

0.4

0,I
0,0
0,I
0,2
0,1

8,9
13,8
8,3

r3,1
Ll,0

4l ,6
7 4,2
73,5
44,7
59,l

8,3
3,0

16,1
4,0
9.0

ETUDE DU PROCESSUS DE CORROSION

Deux hypothdses peuvent expliquer lrorigine de
1a couche de composition amorphe i la surfdce
des verres :

- s'agit-11 drune couche 16sultant de la
corrosion de 1a matidre vitreuse ?

- s t aglt-i1 drune couche 16sultant de
lrapplication dtune patine artificielle
compos6e de sllicates lors d'une restau-
ration du XIXEne siEcle ? Cette hypothEse
nrest pas i exclure car des docunents de
cette 6poque prouvent que cette applica-
tion a bien 6t6 pratiqu6e par certains
maitres-verriers.

Afin de tenter de 16pondre a ces questions un
6chantillon de verre alt616 a 6t6 observ6 en
coupe i fa microsonde 6lectronique. L'inage
6lectronique d 'une plage de 250 irn de large
(repr6sent6e flgure 1) r6vE1e 1a pr6sence de
trols zones distinctes-

(1) Le verre sain sans aucune alt6ration.
Dans cette zone, une analyse quantitative
a 6tF effectu6e et se trouve report6e dans
fe tableau 4, ci-dessous :

Tableau 4

si0:
KzO
Na:O
CaO

Mgo
A120r
Pzos
ZnO
Fe20:
Mn0
CuO

4t ,11
15,60
0,67

20,18
4,93
1,5i
6,26
0,59
I ,14
0 ,42
0,25

(Pourcentages exprim6s en poids droxydes)

(2) Au voisinage du verre sain, i1 existe
une frange continue de verre d6sa1ca1inis6
(6paisseur 1 40-50 r m) pratiquemenr
exempte de soufre, avec quelques fissures,
et dont lrinterface avec 1e verre sain est
parfailement d6fin1. Nous avons v6rifi6
6galement par microsonde que 1e potassiun
et 1e magn6sium avaient 6t6 totalement
6limin6s de cette zone.

(3) Cette zone est celle des produits de
corrosion, en particulier du gypse. Mais d
f'ext6rieur, la p16sence de phosphate de
plonb Pbr (pO,, )3 (0H) a 6t6 v6rifi6e i 1a
nicrosonde par la mise en 6vidence des
6I6ments P et Pb parfaitement compl6men-
taires.

Aprds nettoyage et 6Iinination de la zone (3),
il subsiste une frange de verre trEs lixivi6e
mals encore adh6rente, dont les propri6t6s
optiques sont diff6rentes de celles du verre
saln, La transparence des vitraux pr6sentant ce
type de corrosion g6n6ralis6e devrait 6tre
difficile e .retrouver.

T1 est d noter que ce type d'alt6ration a 6ga-
lenent 6t6 observ6 sur des vitraux de Coutances
et de Bourges, Cependant, 1es composltions de
ces diff6rents verres ne pr6sentent pas de
caractdre commun 6vident.

L'absence de soufre dans la frange lixivi6e est
remarquable et ce ph6nomEne peut 6tre rapproch6
des 16sultats d'une 6tude signal6e dans les
News Letters N'31/32 sur La restauration de
S.S. Giovanni et Paolo i Venise. Les verres de
cette provenance 6galement examin6s i La

microsonde ne comportent pas de soufre dans
leur partie sous-jacente alt616e. Ceci incite
les auteurs d consid6rer que 1'eau est lragent
primaire de la corrosion, le S02nrintervenant
que dans une r6action secondaire pour conduire
arrx sulfates. Ce m6canisme est sans nu1 doute
1'un des processus drattaque du verre nais non
1e seul. Certains verres 6tudi6s au labora-
toire, a la microsonde, nontrent une p6n6tra-
tion du soufre dans ]a nasse m6me du 16seau
vitreqx jusqu'au voisinage du verre sain. Des
16sultats plus nombreux sur ce ph6nomdne de
diffusion devraient pernettre une autre
approche du n6canisme d'alt6ration.

III _ CONCLUSIONS

. La zone (2) correspond e La couche (c)
compos6e de produits anorphes. .Cette 6tude
montre qu'e11e 6quivaut bien. i la zone
d6salcalinis6e du verre et.. r6sulte donc de
la corrosion de la matiEre vitreuse.

. La couche (b ) comporte des prodults de
corrosion du verre : gypse et calcite 16sultan!
de l'action de C0r, S0, sur le calciun extrait
et des sificates provenant de la destruction du
16seau siliceux,

. Pour expliquer fa pr6sence de la couche (a)
constitu6e de gypse, calcite et phosphate de
pLomb, nous pouvons 6mettre plusieurs
hypothdses.



Lt6paisseur de cette couche est plus importante
1e long des plombs. Son analyse i cet endroit
montre qu I elle se compose, outre de matidres
organiques, principalenent de calcite, de
traces de gypse el de carbonate de plonb
hydrat6 et d'une phase non identlfi6e par dif-
fraction cla, rayon X (traces). Le mastic p16leve
sous 1es plombs se compose de calcite et de
carbonate de plomb hydrat6 et drune matiEre
organique. On peut ainsi 6mettre I'hypothFse
que 1a couche grise recouvrant 1es pidces de
verre r6sulte du masticage des panneaux, 1e
mastic empfoy6 6tant i base de carbonate de
calcium (lransforn6 en grande partie en gypse
par lranhydride sulfureux) et de c6ruse.

Peut-on alors expliquer la transformation de la
c6ruse en phosphate de plomb par 16action de
ceIIe*cl avec 1e phosphore extrait du verre ?

La corrosion du r6seau de plomb par 1es a€lents
atmosph6riques peut-e1le conduire 5 1a forma-
tion drune couche uniforme de phosphate de
plomb i partir drune r6action des sels de plomb
avec 1e phosphore extrait du verre ?

Imo.qe dleatronique

Ca

!ZSSC_! : Analyse d La mrcrosoruj.e
(1)

Image dlectronique (2)
(s)

L | 4cheLle rep:rdsente 1aa
dldnents SI, Ca et S.

On peut 6galenent 6mettre lrhypothdse que

.1a +coeche grlse r6sulte d'une patine artifi-
cie1le compos6e de carbonate de calciun et de
phosphate de plonb pos6e aprEs mastlcage des
panneaux au noyen de mastic i base de carbonate
de calcium et de c6ruse.

Existerait-i1 alors un rapport entre 1a pr6-
sence de cette patine et 1e m6moire datant de
1840 relatif d des "travaux de peinture et
vitrerie", communiqu6 par Mme CAVINESS (app1i-
cation de "peinture i 1'huile et d'A1un ton de
vleille pierre a I'effet" sur un mat6riau non
p16cis6) ?

B _ EXA}IEN DE I,A FACE TN*TERNE

Le verre est recouvert de produits pulv6rulents
d'aspect et de couleurs vari6s. Des pr6lEve-
nents de poudre ont 6t6 effectu6s en diff6rents
endroits du vitrail p.our exanen aux rayons X.
Les r6sultats obtenus sont rassembl6s dans 1e
tableair 5 -

en coupe de La face extel.ne du uitrail,
Verre sain
Zone perturbde prdsente sous forme dtune frange cbnl:inue
Produits de corz,osion + 1)erre ddsagrdgd

pm et Les trois clich6s d,images X sont relatifs aztr

15



En plus des couches de gypse et de calcite
habituellemenl observ6es, trois compos6s i base
de plomb ont 6t6 identifi6s pour 1a premiFre
fols. Ils sont parfaitement cristallis6s :

un sulfate K,Pb(S0,, ),
un phosphaLe'Pb. t PO.), r OH )

un carbonate Pb3 (C03 ), (0H)2

Ces phases sont d'une Part pr6sentes en faibles
' 'c,r-antitcs et d'autre part nov6es dans 1es

produits ma; orilaires conduisant D 1'opacifi-
cation. Pour expliquer leur origine, on peut
6nettre 1es m6mes hvpothises que celles pos6es
pour I'origine de la couche (a) Pr6sente sur 1a

face externe.

Tableau 5

C _ ALTERATION MICROBIOLOCIQUE

Le simple examen visuel de la face externe des
vitraux expos6s i lrest et au nord nous pernet
de juger de f importance des recouvrements
biologiques verts.

I1 s'agissalt pour nous de d6terminer les types
d'algues responsables de ces d6p6ts.

Des pr6ldvements effectu6s sur les parties
verles ont 6t6 d6pos6s sur un milieu approprl6
(L + C de Lefevre) favorable i la culture des
colonies algales,

I

Photo no 7 : Vue micnoscopique
Algues prileodes sur' l,a face
erterne des uitxau:r du Haut
Choeur erposds au nord.
Algues du gew,e ?ribanAna aDec
Chloroplaste iaune De,r't et
inclusions Lipidiques.
C1,ossement en "H" des cellules.

c l oi son en "H"

inclusion lipiCique

Photo rto 6 : Al.eue T'ribon{:rn

Photo no B : Algue TribonAma
(idem photo n" 7)

Saint R6mi de Reims - face interne

Pr6lEvements 1e long des pl.ombs
couche grlse importante

Grande quantit6 de calcile CaCO,
Traces de gypse CaSOr, 2Hz0
Pr6sence du sulfate double KzPb(SOq):
Traces de S10: sous forme de quartz

Ecai I les en strrface Grande quantit6 de calcite CaC03
Traces d'un carbonate de plonb hydrat6

Pb(C0:)u (0H):

Pr6ldvenents d'une couche grise
uniforme en surface

En quantit6s 6ga1es : gvpse CaSOr, 2H:O
et calcite CaC0:

Pr5sence d'un phosphate de plomb de type
apatite Pbs (P0q ) j (0H)



Ces colonies trEs peu exigeantes en substances
nutritives n6cessitentr pour se d6velopper, un
nilieu de culture pauvre, contenant quelques
oligo-6l6ments et des conditlons bien particu-
lidres d'6clairage er d 'humidit6 ( 1000 Lux
pendant I2h/24 et 90 % d'humidit6 relative).

AprEs un nois de s6jour dans les conditions
prEcit6es, 1es ce11u1es a1€iales viables se sont
multlpli6es.

Lrobservation entre lame et 1ame11e de ces
colonies, p161ev6es st6rilement puls d6pos6es
dans une goutte dreau, nontre qu'i1 s'agit de
cellu1es cyllndriques en fllanents non ramlfi6s
facilement dissociables. Chaque ce11ule
contient plusieurs plastes bien individualis6s
qui portent 1es pigments (dont un j aune, 1e
chloroplaste), La sofution iodo-iodu16e ne
colore pas 1es plantes. I1 n'y a donc pas
d'amidon. I1 semble que 1es autres inclusions
soient des 16serves de natldres grasses.
(photos n" 6, 7 er 8).

Ltabsence dtamidon oriente 1es recherches vers
le groupe des Anthophyc6es.

La morphologle des celfules en fifaments place
ces colonies algales dans I'ordre des
Tribon6matales,

Les filaments avec des cloisons en "H" vlsibles
nontrent que nous sommes en p16sence du genre
Tribon6ma.

L'hypothEse a 6t6 6nise de la s6c16tion, par
ces algues, dracides organiques susceptibles de
participer d une corrosion du verre.

Un programme de recherche en cours au L.R,M.H-
devrait permettre de d6terminer, par chronato-
graphie en phase gazeuse, les substances
produites lors du cycle biologique de ces
o rgani smes..

Saznt ii{ni : tribune du Choeur
Panneau alJant nettoAage

a Laboratoire de Recherche des Monuments H'tstoriques
ao Laboratoire de Chimie Appliqude d LtEtat Solid.e de

5 y,ue Pierre et !4atie Curie 7S0aS ?ARIS

D - RESTAURATION - CONSERVATION

Le netto des verres

Les d6p6ts recouvrant Ia face interne peuvent
6tre 61imin6s par un nettoyage i 1'eau.

Cependant cette m6thode est inefficace vis;
vis des produits de corrosion recouvrant la
face externe des verres.

Les couches (a) et (b) peuvent 6tre 6limin6es
par un nettoyage chlnique, solution aqueuse
d'E.D.T.A. (se1 dlsodique) et de bicarbonate
d'amonium, 3A g/f respectivement) appliqu6 au
moyen de compresses de coton.

Cette m6thode ne pernet pas 1e nettoyage total
des pidces de verre. Ce1les-ci conservent en
surface la couche opacifiante de "si1icates",
couche (c) , qui ne pourrait 6tre 6l imin6e que
par une abrasion m6canique qui pr6sente un
danger pour 1a conservation du verre.
(photos n' 9 et 10).

Les panneaux atteints par les nicrorganisnes
devront 6tre trait6s par une sofution algicide,
par exemple : Ttraltox (tributvltin oxyde *
amnonium quaternaire) e I 0 7. en solution
aqueuse, afin de d6truire les germes accroch6s
sur 1a surface des verres, Une application de
ce produit pourra 6tre effectu6e i titre
pr6ventjf avant repose des vitraux.

II - La rotection des vitrarrx

Les responshbles de la restauration des vitraux
de Saint R6ni de Reims (Architectes er
Inspecteurs des Monuments Historiques) ont
6tudi6 ]a possibillt6 C'une protection par la
pose de verridres ext6rieures. La mise en
oeuvre de ce proc6d6 est actuellement a
1'6tude.

rllo_2o__y!_!Q : Saint Rdmi : tribune du Choeuz,
Panneau aprDs nettoyage

29 rue de Paris 77420 CHAMPS SUR MARNE

tEcole Nationale Supth,ieure de Chimie de paris



5. zur nestaLrrienLrng des so-
genannten goldfensters aus
sankt leonhand in tarnsv\reg

E. OBERHAIDACHER

Di-e !Val-lfahrtskirche St.leonhard ob Tans-

weg im salzburgischen Lungau besitzt in 1 5

Fenstern groBe Teile ihrer urspriinglichen
Verglasung. Der Kirchenbau ramrde 1413 ge-

weiht und in dgn folgenden Jahren bis gegen

1450 rst auch ihr Glasmalereisclmuck ent-
standen. Das sogenannte Goldfenster befa:rd

sich urspriJnglich im ChorschfuB (heute siid

IlI). Sein Stifter, der Salzburger Erzbi-
schof Johannes II. Reisberger regierte von

1429 bis 1441 ' iedoch kann die lletstehungs-

zeit des Fensters aus stilisti"schen Griind en

auf die Jahre um das Kirchweihd'aturn weiter

eingegrenzt *etdenl ) ( on..', ).

fm.frg jatrr 1980 wurden nach dern Auftreten
von Sturmschiiden im vorangegallgenen Viinter
die Scheiben des Gol-dfensters ausgebaut und

in die V/ericst:itten des ilundesdenlrnalamtes

nach lVien gebracht. Di-e Erhaftuag des Fensters

in Gesamten ist ausgezeichaet. Es gibt kaum

Ergiinzr:lgen und die Scheiben besitzen noch

fast durchwegs dle alte Verbleiung sowie,

was ganz exeptionell ist, noch das alte
Randbl-ei mit den eingeschlossenen lVeiden-

ruten, die wesentfich zur Efastiziteit des

mittefalterlichen Bleinetzes beitra.gerrr

Das Fenster war im Krieg geborgen gev/esen

u:ed. dana.ch 19r>2 zuletzt restauriert worden.

Damals vnrrden viel-e der grdBeren Spriinge

nittels Deckgldser gesichert, da noch keine
brauchbaren l{ittel zur Kfebung von Bruch-
kanten zur Verfi-igung standen; das heiBt,
das original-e Glas wurde ohne verbindende
Zwischenschicht zwj-schen zwei genau abge-

formte d.ijrure Gl-:iser gebettet, an einigen
Pr-rnkten am Blei festgeldtet u:rd mit Kitt
entlang des Bleisteges ( a.h. zwischen

diesem und dem Scherbenrand) abgedichtet.
Diese I{aRnahme sofl-te einerseits Schutz

gegen den Windd.ruck bieten, anderierseits

ein weiteres Abbl-aitterrl von lockeren
Schwarzlot verhindern2). ,run war si-ch

d.amals bewuBt, daB die Gefahr dieser
Sichen-rngsmaBnahme darin besteht, daB

von den Rdndern her Feuchtiglreit ein-
dringen u:rd so d.och ein Verwitterungs-
prozeB einsetzen kdnlte. Soweit es mdg-

lich war, wurden dibse Restaurienrlgen
kontrolliert, wobei in sitr'i keine Ver-

:inderungen festgestellt werd.en konnten.

Da das Fenster nun hinter eine AuBen-

s chut zverglasr.tng zuriickvers et zt u -rrde t

r.rnd au8erdem erprobte l\lethoden zur K1e-

bwrg der Spriiage zur Verfiigung stehen'
konnte nan nurl auf d.ie Deckgliiser ver-

t\zrchten)/. Nach i-hrer trYrtferm.mg war be1

einem Vergleich mit den 1952 gemachten

Aufnahmen die Beobachtung zu machen, daB

bei einer groRen Zahl- von G1?isern Feuch-

tigkeit zvrischen die Deckgltiser eingedrun-
gen war r.rrd an den mittelalterlichen Glii-
sern eine weiBliche Schlierenbildulg ver-
ursacht hat (Abb. 2 und 3). Da diese Schii-

den irn Durchlicht nicht oder nur gerj-ng

in Erscheinung traten wurd.en sie in si-tu
ni-cht wahrgenonmen und konnten erst nach

dem Ausbau der Scherben festgestellt wer-'lansueg , Co' ii:i;'.tister',
hL. Lrtutenttus

Abb- 1

1El



den. Die hell-e Verwi-tterungskruste ist
offenbar durch langanhal-tenden Feuchtig-
keitsstau zwischen den Gliisern entsta:rden.
Es zeigt sich a1so, daB die an und fiir
sich praktikable r-rnd friiher hdufig ange-
wandte Iilethode der Deckgldser bei Aus-

brechen von Kitt infolge des Alterungs-
prozesses und das darauf folgende Ei-nd.rin-
gen von Feuchtigkeit zwischen die Gfdser

auch nicht zu u:rterschlitzende Gefahren
hi ro*

Bei der jetzi-gen Restaurierung vmrden die
Gldser ausschlieBl-i-ch mechanj-schr durch
vorsichtige Abnahme von lockeren Partikeln
der Verwittenr-ngskruste auf trockenem \Ieg

gereinigt, r.rrd. auch das nur an der AuBen-

seite. Eine Verbesserung des optischen
Erscheinungsbildes brachte auch das Abneh-

men von breiten Kittriindern entlang der
Verbleiung.

Abb. 2 und. 3 Tamsueg, Goldienster, SchlietenbiLdung
Feuchtigkeit unter einen Deckglas, in

Zu dq4 J e chni s chen RestaurierungsmaBnahmen

gehorte au8er dem Kleben der Spriinge das

bereits bewaihrte, Stabilitdt gewiihrende

Einfassen der einzefnen Scheiben i-n Zi-nk-

bl-ech-Randleisten. Zur Stabilisieruag des

Bleinetzes war es ndtig da und dort Briiche

rmd aufgegangene Eckvercindungen zu ldten.

Die Besonderheit des Goldfensters l-iegt'
wie schon der Name sagt, in seinem Koforit.
Die architektonischen Aufbauten und die
eingestellten Flguren sind ausschlieBlich
i-n abgestuften Gefbtijnen wiedergegeben,
wd.hrend der Hintergrund in einem intensi-
ven dr.mklen Bfau strahft. AuBerdem f indet
nur noch ej-n dulkles Rubinrot sparsame Ver-

wendr.rng. Diese an die Technik der Grisaille-
mal-erei erinnernde Farbwirkung find.et sich
sehr selten j-m Med.ium der Glasnalerei, etwa

am V/estfenster der ehemaligen Zisterzienser-
kirche Altenberg. Das liberraschendste Er-

un d l/ e rL)i t L e run g s e r s c he i nung dur c h e i n g e drun g e n e

Auflt.cht und im Durchlicht.



gebnis, das sowohl durch die Autopsie der
einzelnen Scheiben in den Werkstiitten, als
auch durch die im Anschl-u8 zvr Gdnze lvieder-
gegebenen spektralanalytischen uld naBchemi-

schen Untersuchungen von Dr.Bauer gewonaen

werden konnte, war die Erkenntnj-s, daB ent-
gegen der bisherigen Annahme zur Abstufung
der Ge1bt6ne in keinem Fal-1 Sj-lberge1b Ver-
wendung gefunden hat. Die verschiedenen

4arJb

4c r5ar1Oa

6b (2x)

2b,Ba

la r 6c ,'1Oc ( 2x)

2c rla

2ar6arlOa (2x)

+

f,7
J

i+

ILtl

Oc
SlllztzlN

>
\

Y
I

..I\fubnc€n vom kaften Hellgelb tft zum \{armen

Ora:rgegelb sind vielmehr ausschlielSlich auf
chemischero ( Zusammensetzwrg des Glases urrd

l,iiuterungsmittel) und mechanischem Weg ( Va-

riation von Schmel-zdauer, Schmelztemperatur
r.urd Of enatinospheire ) entstanden.

Eine weitere Beobachtung, d.ie bej-m Studium

der einzel:ren Scheiben irn Zusanmenhang nit
der Restaurierung genacht werden konnte, ist
das Auftreten von insgesamt 1l verschiedenen

eingeritzten Zeichen, die alfe ausschfleB-
lich an der Au8enseite von Blaugldsern zu

finden sind. Ihre Bedeutung j-st unklar md
aus ihrer Verteil.rng konnte auch kein sinn-
voll-es S)'stem abgelesen werden.

1) Siehe 0sterreichische Kunsttopo-
graphie' 3d. XXII, Die Denkmale
des- politischen Bezirkes Tarnswegt
bear6eitet von Franz lliartin, V/ien
1929. S.zOBf . und Beate i?ukschcio'
Die Salzburger TafeI- und Glas-
nalerei in der ersten Hiilfte d-es

l5.Jahrhu,nderts, in: Katalog SPdt-
eotit in Salzburg (d'ie }lal-erei) t
Salzburg 1972, S.4ttt.

2)Zur lJethode der Deckgldser siehe
Eva Frodl-Kraft, Untersuchungen
ul.d- praktische trrfahrungel- in der
Kons-ervierung rnitte lalterlicher
craigenal-ae.79ar-t9?2, i-n: O-ster-
reichische Zeitschrift fiir Kunst
otrd l"tti.t"Ipf lege fiVII t1971 t1/2,
S.62f . - Siehe auch dle Zusarnrnen-
fassung der blbliographischen Hil-
rveise 6ei R.G. Newton, fhe deteri-
oration and conservation of painted
n1ass. a critical bibliograPhY'
Y.london 'lYtJZ t b. A-{v

])la es sich nur 'urn Klebulgen vo!
Soriinsen Kante auf Kante handeltet
w'urde-ein Kornponentenkleber ('1 : J;
Ciba-Gei5y CY'221 Araldit ' 

LII 296-7
Hdrter) verwendet, weil di.eser rur
solcbe Sicherungen arn praktikabelsten
ist ur:d. eine allfallige kiinftige
Verbrdunung d.es Harzes hier nicht
zura Tragen kommt.



Ei. Eipektnalanalytische und nass-
chernische untersuchungen den
blau- und gelb- glaser sowie des
rnittelalterlichen bleitnetzes volrl
goldfenster ausi sankt leonhand in
tarnsv\reg

I,I . P. BA,UER

Blaugliiser
?robenbes chreibung:

Das Glas ist durchgef?irbt, von intenslv
blauer Farbe und et,wa 2 mm stark.

Unt ersuchungsmethodik :

Spektralanalytisch und naBchemi-sch quan-
t itat iv.
Untersuchulgsresultat :

SiOr: ,a,16tr'
ot2o3, 2,60/"
FerOr: A,32"1

XInO : O ,41/'
PbO : O,O7?'"

CuO : a,1 )/.
CoO z a,11f"
AgrO : A,AA1'/"

CdO : O,OO1',4

CaO : 21,42i
i\i.qO z 2,7 4'/"

KZO ': ?O,68i
I{arO : A,12iL

Sunme : 98,76/"

Ferner in Spuren nachweisbar:
-11, (1\1.), (b,,.

Befund:
Wie bekarLnt besteht das Tamsweger
Goldfenster mit Ausnahrne der weni-
gen roten Scherben ausschlieRli-ch
ius gelben und irlauen Glaisern. lie
Tatsache, daB dle Blaugldser weni-
ger verwittert waren' sich im Er-
-cheinungsbi-l-d von den Gelbgldsern
deutlich durch eine fast unversehrt
erhaltene ?iuBere Oberfldche abhoben,
lieB dle Vermutung aufkomrnen' es
ha:rd1e sich um ein ander zusammen-
gesetztes, also nj-cht dem gel2iuf i--
[en Standard entsprechendes G1as.
bie Unter"uchung ergab jedoch, daB
es sich um ei.n Kafi-Kal-k-G1as han-
delt, wie es fiir gotische Gl?iser
6sterrei-chischer Provenienz typisch
j-st. FLirbende Konponenten sind das
Kobalt, bzw. KuPfer. Die Divergenz
im VerwitterwLgsbild kann nicht rnit
den geld.uf igen Erf ahrungswerten
(Nationglas oder Bleigfas) erkldrt
werden.

C.e*,} b g 1ii s e r

Unt ersuchungserge cnis

?robenbeschreibung: Das Tamsweger
I'Goldilfenster besitzt neben tief-
btau sefiirbten Gflisern viele ge1-
be Gfdser von unterschi-edlicher
tr'arbtcinung, vom kalten, nahezu griin-
stichigen GeIb i.iber mittl-ere Gel-b-
tdnulgen bis hin zu orangegelben
Gl-ds ern .
Vier di-eser verschi-eden getdnten
Gelbgldser wurden chemisch auf ihre
Zusammens et zung unt ersucht .

Probe 'l: "Kaltes" Gelb. Position 9b
( R andstre I fen )

Probe 2: "Mittleres" GeIb, Position
b a ( rechter Rand. )

Probe 3: Zitronengelb, Position 1b

Probe 4: Oralgegelb
Untersuchungsnethodik : Spektralana-
J-ytisch und naBchemisch.

Untersuchungsresultat : Siehe Tabelle.

Interpretation der Untersuchungs-
resulta.te:
Die Ge1bg1?iser sind Kalj--Kalk-G1d-
ser. Sie entsprechen in der Grund-
zusammensetzung den aus demselben
Fenster der Kirche in St.Leonhard
stammenden Blauglas. Diese Zusammen-
setzring ist typi-sch fiir gotische
Buatgleiser 6sterreichischer Prove-
ni.er:'z.
Eine Gelbfdrbung von Gl?isern bewlr-
ken vor aflem Eisenoxl,de, seltener
wird Silber zur Gelbfiirbung verwen-
det, man spricht hier von einer An-
laufgelbfdrbung durch Sl-lberge1b.
Ferner konnen auch Kadmlum -Schwefel-
und Selenkolloide gelbliche Fiirbun-
gen erzeugen.
Aufgrund der spektralanalytischen
Untersuchr:lgen karur die Verwendr.rng
von Silber, Kadmium und Selen aus-
geschlossen werd.en. Dl-e Gelbf?irbung
ist auf d"ie Anwesenhei-t von Eisen-
oxiden im Gl-asfluB zuri-ickzufiihren.
lVie lassen sich jedoch die verschie-
denen Farbtdnuagen der eingesetzten
Gelbgldser erkfiiren?

Die Fiirbr:ngen, welche Eisenoxide in
den Gl-iisern erzeugen kdnnen slnd vj-e1-
feltig und hdngen im lilesentlichen da-
von ab, in welchem [ii-schungsverhiilt-
nis die Cxidationsstulen (FeO,FerOr)
des Eisens und i-n welcher Verbinl r
dungsform sie im Glas vorliegen. Da-
nach variieren die Farben zwi-schen
tslaugriirr (FeO) c--+ Gelbgrilrr r-) Gelb
ts) Orangegelb ( Fe^0- ) .' t)
Folgende Faktoren beeinflussen die
Eis enf iirbung:
i . ) Dj-e Gnrndkomponenten des Glases.
llan beobachtet eine urrterschiedliche
ViirkLrng einerseits d.er "sauren" Be-
standteile (Si0r, BOr), a:rdererseits
der "basischen"' Jestdndteile (tla^0,
K.0). Dj e ersteren beguinsti-gen df e
Bll-dung von FeO (Grijnfaruung) , die
basischen jene von FerO, (Gelbf?ir-
burlg). Grrndsdtzlich Si-rld aber immer



beide Oxidati-onsstufen vorhanden und
rniteinander in V/echselwlrkung. Daraus
resultiert die Fdrbung des Gfases
a1s liiischfarbe.

2.) lie OfenatmosPhdre und die-lnwesenfreit von Oxidationsmittel
?'i;;;k;i;""mittel) rn der schmelze'
i;;-;;iBi; eine wesentl-iche Rorle
;;i a;; Eisenfiirbung sPielt der. 

-
Sii.i"ioiraruck, soiohr in der Ofen-

"tto"pf-tat" 
wie auch im Irnern der

S"f.rn"i"a. Schon von Alters her waren

5i"ii"-t"t"nnt, welche eine starke 
-

o*ia"tio""*irtrung auf di-e GlasschmeL-
;;^;;;;;; die auch bei red'uzierenden
e"ai"c;!"" in der Ofenatrnosphtire in
Erscheinung treten.
;t;-;;;{t";igkeit des Fero' nrmmt
bei Gfasschmelztemperatufefl senr zu

Grfhsten einer Bil-dung von FeO.tl: Vot
Einflui ist hiebei- der Sauerstoll-
i""ii"ia.""k der Gasatrnosphd're' Als
6;;;;;i;"="'ittel zur Erhdhung des

i'ii.t"t"iiaruckes werden und wurden
;;;;;;;;;a ver',vendet : Natriumsulfat'
tlalriuinrtrat, Bariumnitrat, Arlgn-
;;id-iA.;;"il) . t'lu" bezeichnet diese
it"irJ- r""n ais Laiuterr'mgsmittel'
weil sie die Lichtdurchl-assr-gkelt
iJ"-""""rttolzenen Glases st-eigern'
;;; F;;;td"e vertiefen und'kr:iren'
iie vertrinaern dle Umwandlung von
i" ^C - 

- t" FeO , f iihren zu einem Uber-
-"&l ir.i ,ron ine^O- in der Schmelze
iia-rre*r-rloett s6tlt eine verschiebmg
I"" Cft"ft"be nach gelben Tbnungen
'oi= ttit zu gelbbrar'-rnen Fiirbungen'.
U"i"t"tritrt"wi-rd diese V/irkung bei

=tuig""O""t Alkaligehatt des Glases'

Tabelle Chemlsche Zusamrnensetztrng der GelbglHser des rrGoldfenetersrl
------:-- in St. Leonhard bei Tansweg.

F"Z

MnO

ll
tl
il
il
ll
il____-----[--------_rf

si 02

Arzo j

o /F.Oii-3 |

Pbo

CUO

CoO

p.ezo

cdo

CaO

Mgo

Kzo

Naro

Kaltee Gelb
Poa. 9b
Randstreifen

47,6fl

1J4 %

o,25 %

or4? %

o,oj %

o,o4 %

> o po6%

P O tOOz%

( spur)

21,94 %

zaioA

21 rt? %

o,6? %

y{1fls1s6 Gelb
Pos. VI a
rechier Rand

47,16 %

1,Bt%

o,21 %

o14? %

o,o14%

o,o??%

2 o,oo5%

2 O,OO1%

( spur)

22 tO? ol

1,?'7 %

22,11 %

or2? %

Zi tronengelb
Pos. 1b

48,8, %

?r1B %

or?5 %

or4? %

oto, %

o,o4 %

7 O rOOJ%

>o roo1%

( spur )

22t84 %

tJo %

19.54 %

o,15 %

Orange gelb
Pos.

49,91 %

I,B4%

oJz %

ot26 %

oroj %

orol %

> o,oo5%

7 OrOOl%

( spur)

22.c9 %

t,8t %

?or12 %

otlg %

Srrmne: 98,16 %

SpektralanalYti ech wurden
Tltan eosie in echwachen

98,09 %

in a1len Proben
Spuren Nlckel und

98,07 % 98,82 %

ferner in et?irkeren Spuren
Bor nachgewlesen.

t\



3.) Die Temperatur vrdhrend des Glas-
schmelzens. Sie ist insofern von
EinfluB auf die resultrerende Farb-
tdmmg, da bei hohen Temperaturen
r.rrrd langen Schmel-zprozessen die Bif-
dr.rng von zweivrertigern FeO begiinstigt
wird. Bei Verwendr-rng von l{atrj-urnsuf-
fat a.Is Oxidationsmittel kann das
sich bildende SO. nur durch Tempera-
tursteigerung aud der Schmelze aus-
getrieben werden. Hiebei wird durch
Nachl-assen des Sauerstoffdruckes
di-e Bild.u.ng von FeO und somit Griin-
f?irbung des Glases wieder begti:rstigt.

4.) Art und Dauer der Gl-aserschmel-
ung. Wi-e oben erwahnt ist die Ldnge
des Schnel-zvorganges ebenfall-s ein
dj-e Eisenfiirbung beeinflussender Fak-
tor. Wie aus der ?raxis bekannt,
vollzi-ehen sich die die Eisenverbin-
dungen im Glas betreffenden Reak-
tionen bei der Glaserschmelzung re-
lativ langsam. So fdllt etwa ein
Hafenglas mit etwa B - 12 Stunden
Schnel-zdauer beim Ausarbeiten heller
aus, als ein Wannenglas gleicher
Zusammensetzr:ng, wdhrend das im 0fen
monatelang stagnierende Bodenglas
am intensivsten gefarbt ist. Aus
der Praxis weiB man ferner, daB
beiro Erschmelzen eines Glases mi-t
Scherbenzusatz eine Erhohu-ng des
zweiwertj-gen Fe0 im GlasfluB statt-
findet und das Glas di.jrrkl-er und
griiner lvird, da in den zum zwei-ten
Mal eingeschmolzenen Scherbenzusatz
sich bereits der grdBte Teif der
vorhandenen Eisenoxide in zweiwer-
tigem Zustand befindet.

Schltisse iiber die Verschiedenfarbig-
keit der Ge1b65liiser aus Tamsweg;:

Aus den vorangegangenen Ausliihrlrngen
lassen sich die unterschiedli-chen
Gelbtdnr:ngen der Gfiiser aus der
Durchfiihrung des Schmelzprozesses,
der Verwendung von Lduterulgsmrttel
und dem Vorllegen afkalischer Be-
standteil-e im Glas (hochprozentige
Kali-Kalk-Glalser) erklaren. Basische
Besta:rdteile in Glas, besonders d.ie
des Kaliums beglnstigen bereits

grundsdtzlich dje Erhaltung eines
fber'aewichtes an dreivrertigem Eisen-
oxid-(Fe.O.) im Gl-as und sonit dje
gelbe Grfndfarbe. Dazu komnt die
Verwendung von Lb.ut erungsrnitt eln 

'die eine starke Verschiebung des
Farbtones nach Gelb ergeben' u/obei
d.ie Farbverschiebr-rng bei Kaligleisern
std.rker ausgepraigt ist als bei Natron-
glasern und. s j-ch auch weiter in den
frotbereich erstreckt (orangegelbe
Gl-iiser). Ferner lst bei der Produk-
tion der Glaiser ein absichtficher
Ivlanganzusatz (Glasmacherseife ) zur
Ausbalanzienmg der Fzirbigkeit auf-
grund der furafl,'senresultate anzuneh-
men. Ferner ka:rn man alnehrnen, daB
zuseitzlich durch geschickte Varlation
von Schrnelzdauer, Schmelztemperatur
wrd Regulierulg der Ofenatmospheire
(reduzierend bzw. oxidrerend) die
fei-nen Unterschiede i-n der Farbto-
nurrg der Gelbgldser erzieft wurden.

Bleirahrnung

I'robenbesch reilrung ;

Die Sleiproben sind dern Randblei der
Scheibe 9b des Goldfensters entnonmen.
Das aus zwei Bleiruten zusamnengeJ-otete
Randblei ist irc Profil-querschnitt etwa
6nm stark und schlie8t eine'vieidenrute
ein (an der StelIe der Probenabme von
ca. 2nm Durcbnesser).

Liitstelien
( .iiI e i - zinn-l,e 6i e rung )

;/ei-denrute
oIefSIege (lernbIeL,

Die Frobenahne erfolgte an mehreren
Stellen. Die entnommenen Iroben wurden
zuerst qualitativ untersucbt, wobei
sich zeigte, da3 die Bleiruten aus
reinem Blei bestehen, die aufgel6tete
r/erbindung auf den Profil-breitseiten
aus einer 3lei -Zlnn-Le;l erung.

lr nt e rsuchun g srnethod e :
Reinblei und tslei-Zinnlegierun5l wurden
roittels Emissionsspektralanalyse und
nafichenisch quantitativ untersucht.

Lnrersrichung's nesul Lat

Befund: Wenn rnan ausschlie{?.t, daB tsJ-ei-
Zinn-Legierung erst bei Restauriemngen
in unserer Zeit vervrendet wurder laBt sich
die i'lerstellung di,eses Randbleies wie folgt
rekonstrui-eren: Die Weidenrute wurde zuerst

mit zwei etwas breiteren Blelstegen aus
Reinblei umschlossen, sodann wurden die Fu-
gen zwischen den Bfeistegen nit einer Blei-
Zinn-Legierung (\'/eichtqt mit einer Arbeits-
temperafur voi cu.. 25OoC) fldchiq verlcitet.

Probe Pb Sn A9 Ct' 9; sb 7e Hn C* AL ,l/ l-l s

"Re inirBle j- 99,'t't'/' ( sr')
'L

E (s r,)

'L
sP. sp. Se. lP TL !L'

BIei:Zinn-rcH,. 78t487, z4, +'l al Sp, S p' rP. 97. sp. sP. ( spi

'T:
sp, JP,
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393. MAEDA M. NAKAMURA H. (1981) .- "Deposition
kinetTii-iT-3i01-TllinlJ. App1. Phys.
(U.S.A.), vo1. 52, n' 1l' nov.' pp. 6651 d

6654,7 ftg.' I tabl., 7 r6f.
Le m6canisme de d6p6t chinique en phase vapeur
des m6langes de SiHq, 02 et N2 est 6tudi6 en
fonction de la pression partielle de 02. Les
r6actions superficielles et leurs constantes de
vitesse sont examin6es.

394, ISARp J.0., PATEL A.R. (198i) .- "A
comparlson between weathering and water
Ieaching tests on glasses of simple
composition", Glass Techn., vol. 22, n" 6, pp.
247 d 250,2 fig.' 8 r6f,
Four compositions l5Na20, xCaO' (85-x), SiOz
are studied. The glasses were leached in water
at 60'C or exposed to 80 Z humidity at 60'C.
The rate of sodium in the lead solutions is
greater thant that found by rinsing the
corroded glasses. The corrosion depend of the
amount of CaO.

395, DE WAAL H. (I980) .- I' Structure et
proprIETEJ-Ew.rre" (Opbouw en eigenschappen
van glas), Mikroniek (Netherlands), vo1. 20,
n' 2, f6.v., pp. 48 a 53, 7 fig', 2 tabl.
La structure des verres et de leurs propri6t6s
(conductibilit6 thermlque, dilatation,
propri6t6s optiques -transparence,
bir6fringence-, propri6t6s mdcaniques et
r6sistance chinique) sont 6tudi6es en fonctior.
des teneurs en 616nents modificateurs et
formateurs.

396. SPITZER-ARONSON M. (1982) .- "Etude
sr at i ;;Gi;-;;--i-r;; i maat ion de cristaux
atlong6s nicroscopiques se trouvant dans un
verre plat rouge m6d16va1. Relations avec sa

'technique de fabrication", Verres et R6frac-
taires, vol. 36, t' 4, pp. 113 e 121 ' l5 fig. '2 tabl.
Presentalion of a statistical study of the
directions, of the orientation and of the
distribution of the positlons of rod-11ke and
isolated mlcroscoplc crystals, making up a part
of the incLusions found in the red flat glasses
of the 13th century stained glass windows of
Bourges Cathedral.

397. THAA H, (1981) .- "Die chemische
c1as.riTllE", clas, vo1. 7, jui1., der
Glaserlehrling, p. l 2
Dosage de 41203, de Ca, Mg et des 6l6ments
alcalins au moyen de I'hydroxy-8-quino16ine.

398. cREENwOoD E. (1981) .- "Verre teint6 aux
s.ls d-i6-tain", Etrin et usages (selgique),
n" 128, p. 9, I fig,, I tab1. et Glass, vo1.
)6, n /, lutl., P. 1)1
Etude de 1a coloration de verre de borosilicate
au noyen de diff6rents pigments de sels
d'6tain.

399. NEWTON R. (1980) .- "Stained glass windows
at Sa1i66uii mthedral", Glass' vol' 57, n" 9,
sept., pp. 344-345, 2 fig.
Description des vitraux intitul6s rrles

prisonniers de la consclence", cong,us par
Gabriel Loire i la cath6drale de Salisbury.

i'oo]'rnenz n. (1980) .- "Durablltty and
corroslon of slllcate Slass surfacest', J, Non
Crystal, Sollds (Netherlands), n" 42, l-3 oct.,
pp. 529 e 531+,7 r6f. et Proc. Intern. Conf. on
Frontiers of Glass Sci.ence, Los Angeles,
l6-18 July 1980
La durabilit6 chlnique des verres peut atre
augment6e par modlflcation des couches
superficlelles (implantation lonique, 6change
drions ou rAaction chinique), par application
de mat6rlaux protecteurs et par d6p6ts de
couches nlnces d'oxydes.

401. MELLTNG P.J., ALLNATT A.R. (1980) .-
"ltode@osion cf grass",
J. Non-Crystal. Solids (Hetherlands), n' 42,
I-3 oct., pp. 553 a 559' 3 fig., 19 r6f. et
Proc. Intern. Conf, on Frontiers of Glass
Science, Los Angeles, l6-18 July 1980
La vitesse de llxiviation et de la corrosion du
verre par lreau esf d6termin6e Pour un verre i
un seul alcalin par r6solution dtun moddle bas6
sur I'hypothEse que la corrosion superficielle
se fait a vitesse constante et que la diffusion
du cation lixivi6 se faic sinultan6nent i celle
d'ions hydrogdne.

402. KNY E., NAUER G. (1981) .- "Retardation of
the corrosion of medieval glasses by glow
discharge fi1ms", Glass Technology, voL. 22'
n' 1, f6b., pp. 38-41 ' 4 fig., 6 r6f.
Llith tetramethyl tin exposed to a glow
discharge, we can obtain a polynerised film
containing C, H, Sn. These films with a

thickness of 80 nm decrease considerably the
corrosion of polished glasses. These technique
would be valuable for conservation of nedleval
glass.

403. WIHR R. (1980) .- "Mdglichkeiten zur
Rrha 1ii-n g bema 1 t e r G la s f en s t e r "
- lere partie : Glas, Der Glaserlehrling, vo1.
33, n' 8, aoit, p. l-4 et Glaswelt, vo1. 33,
n" 6, juin, pp.513 e 516,518-519
ilvaluation des d6g6ts subis par un vitrail, des
proc6d6s de conservation (doublage, pose d'un
vitrage ext6rieur, etc.) ; des proc6d6s de

nettoyage, etc.
- 2e et 3e parlies : G1as, Der
vol. 33, no 9, sept., p. 4 et
Claswelt, vol. 33, n'o, iuin,

Glaserlehrling,
10, oct., p. 4 et
pp. 513 i 516 et

518-5r9
Le reconstitutlon des panneaux fragment6s
pr6cFde 1a conservation proprement dite qui
peut s'effectuer par : doublage, verriFre
ext6rieure, rev6tement avec des laques
protectrices.
- 4e partie : Glas, vo1. 33,
et Claswelt, vo1, 33, n" 6,
516, 518-519
La conservation des vitraux de Chartres et de

Bourges a 6t6 r6atis6e par I'enploi de r6sine
polyur6thane, Ie proc6d6 Jacobi (doublage avec
deux feuilles ninces de verre et deux feuilles
plastiques) ayant 6t6 utilis6 i Cologne.

404. FRANZ H. (1980) .- "Durability and
co.roiio. of silicate glass surfaces",
Frontiers of Glass Science, Proc' Int. Conf' on

Frontiers of Glass Science, Los Angeles, July
l6-18, J. Non-Cryt. Solids, vol. 42 (1-") 

' pP.

529 e 534
Durability and glass corrosion depending of the
glass composition' surface state, and
environmental condltions is discussed. Chemical
reaction mechanisns are exanined.

n" 12, d6c., p. 4
juln, pp.5l3 d



405. SPTTZER-ARONSON M. (1981) ._
"Cris?]il-llftlii-lZis ?es verres de virraux
n6di6vaux", Conptes rendus Acad. des Sciences
de Parls, vol. 292, n'8,23 f6v., s6rie II,
pp, 649 d 652, 2 fig., I rabt., 3 r6f.
L'6tude au microscope de verres provenant de
vitraux m6di6vaux a pernls d'observer dans ces
verres des microscristaux. L'analyse in situ e
la nicrosonde 6lectronique de ces crlstaux et
du verre avoislnant donne leur conposition et
indique leur fomation indoqEne i lrint6rierrr
du verre.

406. MARTIN C. (1980) . - "Les origines
verriers du Lyonnais au XVIIIe sidcle
1789)", Revue du Lyonnais, vo1. 2, n"
pp.10l i t17,2 tab1.
Etude de 1'ascendance et
familles de verriers de
et Rive-de-Gier.

de I'histoire des
Givors, Pierre-B6nite

des
( 1 7s0-
2,

407. FOX P,C. (1981) .- ,,Moderner nethods of
surface analysls in glass technology", Class
Technol. , vol. 22, .' 2, pp. 67-7g, t.8 fig,,
14 rlf.
Four sensitive methods -Auger electron
spectroscopy (AES), photoelectron spectroscopv
(ESCA) , Secondary ion mass specrrometry (SIMS) ,and Ion scattering spectroscopv (ISS)_of
surface analysis are studied and their.
perf ornances compared.

408. CHEN H., PARK J.W. (1981) .- ,'Armospheric
reactlon at the surface of sodiun disilicate
g1ass", Physics Chem. Glasses, vol. 22, n" 2,
pp. 39 d 42
White coloured particles gradually grow on
freshly prepared surfaces of glass exposed to
air at roon temperature, because of the
reaction of the sodium ions with C02 et H.,O

409. PRIMAK W. (1981) .- "The virreous silica
surtace : consequences of grindlng and
polishing", Physics Chem. Cfasses, vo1.22, n"
1, pP. d\.1 /r/
It was found that grinding (tapping or
abrasion) produced on rhe glass 

"uifu." a layer
showing several percent expansion and stress_
This layer can be removed by polishing or by
etching. 1t is rhe cause of rhe Twman tFlcct.

410. wor.TERS p.\., VERWETJ H. (1981) ._ "Thein.orffiicate glasses',,
Physics Chen. Glasses , vol. 22, n. i, pp. 55_6t
A new modeL is presented for the incorporation
of water in silicate glasses, model based on
the published results obtained from LR. and
RlOl analyses.

4I1. ASHOUR C.M., EL BATAL H.A.,
ELl"1A@s61s.1
?i;6iltry-;Tlocal soda-lime glass botrles andthe effect of surface treatnenis", Spr:echsaa1,
vol. l13, r' 8, pp. 612 e 6t4
The effect of the attack of water, salt
solutions, and sone organic solvents on the
gfass surface depends on the rate of the ionic
exchange reactions.

412. SPIERINGq c.A.C.M. (I9S2) ._,'The near
i n f raidT-Ei o?!TTin-iT-,a t e r i n s I 

" 
; ;;" ;; ;..'Physics Chen, Glasses, 23, pp. I0l e 106

The near infrared spectra (2 500 _ g 000 cn_l)
of various types of oxide g lass are presented.

413.; 9*1TA H., SUZUKI Y. (1980) .- "Chemical
durabiTiTi-oT-lTZsleiTn rhe svsrens SiO2 -
CaO - Na2O - RmOn", Asahi Gtass Co. Res. Lab.
Rep., vol. 30 (1), pp. 11 i 23 (en jap.)
The chenical durability of glasses toward
water, HCl, NaOH, Ca(OH): and aqueous cement
extract was systenatically studied.

414. MOLCHANOV v.S. (1979) .- "Effecr of
agitation of the destructive solution on the
measurement of the alkali resistance of
silicate g1asses", Soviet J. Glass phys. Chenr.,
Consultants Bur. Trans1., vo1.5 (6), pp.672
e 614

415. OKA Y., TOMOZOWA IL (t980) .- ,'Effect of
a IkallnE-earth- imi-ZsJnhib itors ro alka ii
attack on silica glassr', Frontiers of Glass
Science, ProcK Tnt. Conf. on Frontiers of Class
Science, Los AngeIes, July l6-18, J. Non Crvsr,
Sol ids. vol. 42 ( I'J), pp. 5 {5 a 544

416. AHMED A.A., ASHOUR G.M. (1980) .- "Effect
ol he@stallisaLion of
cuprous oxide in glass", Glass Technology, vo1.
22, n' I, pp. 24 n 33, t4 fig. 24 r6f.
The effecls of heat treatnent temperature and
time on the rates of nucleation and growth,
norphology and cofour of cuprous oxide crvstals
developed in a copper lead alkal i sj I icate
glass were lnvestigated,

4i7. AHMED A.A., ABBAS A.F., MOUSTAFA F.A.
( 1 983 it.d
ln^the spectra of borate glasses containing
Cu2+", Physics Chem. Glasses, 24, pp. 43 d 46
The spectral absorption of Cu2+ ions in two
series of mixed alkali borate glasses of the
compositions (20-x)Li20, xKrO, 80BrO, and
(10-x)Na O, xl'. O, 70B. O, was studied in the
range of 300-900 nm in order to investigate the
effects of mixed alkalis on the energy of the
absorption band of Cu2+, the distortion of the
Cu2+ ion octahedron and the equilibrium between
cuprous and cupric ions.

4IB. KLONKOWSKI A., FRISCHAT G,H., RICHTER T.
( 1983
in the system LirO-NarO-A1rOrSiOr", phvsics
Chem. elasses, 24, pp. 4l e 53,,
The densjty, transformation temperature,
refractive index and chenical durability of the
glasses were studled.

419. FOx K. E., FURUKATiA T. , h'I.iITE W.B. (1982)
"Transit ion netal ionrin-iillicari-nETt s.
Part 2 : Iron in sodiun silicate glasses",
Physics Chem. Gfasses, 23, pp. 169 e I7g
0ptical absorption , luminescence and Raman
spectra were used to study sodiun silicate
glasses containing about 852 Fe(III) and 15%
Fe (II).

420. Sl'tAY G.L,, WASYLYK J.S. (i98t) ._ ',Effecrsof alffi o*ia"'"ort"J-giu""
surfaces", Gfass Techno1., vol. 22, n" 6, ip.251 d 255
Heated soda-lime-silica glasses were treated
with vapours of anhydrous stannic chloride to
produce tin oxide coatings on their surfaces.
The coated surfaces were exposed to varlous
solutions of sodium hydroxide and changes in
visual appearance of the coatings were noted.



421. CRAY P.E., KLEIN L.c. (1o82) '- "uaLer in

ri""ri.*a-i;;;;t--t"* Technol.' vor' '3' n-

4, pp. 177 d 179

The water content of a glass is compared to a

,.aio of glass nodlfier to glass former'.This-
ratio can be used to predict the durabilitv ot
phosphate glasses in aqueous nedia'

422. !x!Ie-x-4:J.:--!!ry!\r:!:A. (1e82)'- "rhe
leaching of sodjum aluninosi llcaLe qlssses

"auai.a'by 
secondary ion mass spectrometry"'

Physics Chem. Glasses, 23, PP' 83 a 87

Soiium depth profiles were determined by means

of SflfS in glasses of the composition 20Naz0'

xA1:O:, (80 - x)SiOz leached for various times

in H20 at /U-U.

423. KAWABATA T., ASAI K., ICHrr R. (1981)

"eolyu hane emulsion for protective coating
Elast. P1ast., L3 (1)'of glass bott1es", J.

pp. 26 i 36

424. ( 1981) . -
"adhnsim of poly"rethare ionomers on glass and

thermopfastics", Kautschuk Gummi Kunst" 34

(10), pp. 827 d 835 (gernan)

425. AUTEFAGE F. (198I) .- "Study of sodium and

potass iuffii[iZtion in minera ls and g lasses bv

LI".ttot microscope adalysis", J' Micro'
ip..tto".. Electron., 6 (1), pp' 87-94 (french)

Sodium and potassium migration in minerals or
glasses appear durlng analysis by the electron
microprobe.

426. GEBHARDT F. et al (1981) '- "Hvdrol)'tic
durau I liry-o f soda-1 ime-si i ica g las se s'
Co*p.tntit" investigations of gLass grains and

plates", Galstech. Ber., 54 (8) ' pp' 251 e ?64

(Gernan)
lrrhen we study the chemical reslstance of glass
by the grain test, it is necessary to take in
account the fact that the durabilit-v of the

surface is different than the one of the
inLerior of fhe g1-'s surfrce'

427. PETERS A. (1981) .- "A new standard
proceduE-Er testing the resistance ot
chenically resistant glass to acid attack"'
Verres et R6fractaires' vo1. 35, n' 2, pp' 288

a lol, J rig., q rabl.. ll r;[.
The conditions of tenperature and cleanness are

very inportanl when the resistance of glass to
hydrochloric acid is lested'

428. DE WAAL H. (1981') .- "stalning of window

gIas"-uy iun:or f water Irom wa] I panels" '
i".."" "a 

Refractaires, voI. 35, n" 2, pp' 30j
a 305, I fig., I tab1. 3 16f'
Comparison of the corrosion of glazing' in
Laboratory and real conditions, by water
containing materiaL originating from the
washing of construction materials'

429. BOKSAY 2., BOUQUET C. (1981) '-- "Corrosion
of siticate glffis b.ruqueous solut jons"' X1J I

Conf. on SiLicate Industry and Silicate
Science, Budapest, l-5 Sune 1981, Sect'L' pp'
28 a\ 32
The propagation of the glass corrosion is-
*o.iiot.d-by analysis of the attacking solution
and by determining the ion distribution in the
surface laver of g1ass.

O.. REINMOLLER K.H.

a3b; -|l-ut'{AT E.Ll (1981) .- "lmproving glass
s"iaiEFl cl-rls lnd', 62 (a) ' pp' 19 d 22

Reoorts on two meetings in Europe that reviewed

tl-e resulrs oI research involving glass
coatings.

431. PULKER H,K. (1980) .- "Coatings on glass

arbat--tut*", Battelle Seminar on Coatings on

c1u"., G"n.tu, Sept. 18-20 1980' Thln Solid
Filns, l08l. 7/ I l-J). PP' '01 r 212

lhe lilms on glass subst ralcs are mainl'- used

in optical applications' Different methods are

applied for their Prodtrction'

Predlcting a model to understand
glass interactions is di fficult
composition of glass is comPlex'

the water-
if rhe

433. NELTTON R. (1979) ,- "Science and the care

oi stiirea glass", rnst. ceran' J' ' 3 ( I ) '
pp. 14 i 17'Sr**u.o of the 23rd Mel1or Memorial Lecture'

434. COLE F.l',J. (1980) .- "At Canterbury' the

"ork 
p?oil"Eiir, Glass Dlg., 59 (11) pp' 62-3'

66
Description of the conservation work on the

Great 
'South 

hrindow in Canterburv Cathedral.

435. BRII-I R.H. et a1. (1980) '- "Conservatlon
proUl*-s oi- zwis.net goldgLas' Part I :

Examinations and analyses", Corning J' glass
Studies, 22, PP. 12 n 35

Probl.ems of the conservation of those
eighteenth centur-v glasses, nade in Austria and

Bohenia.

436. ANON (TUDORCLASS) (1980) '- "Traditional
stain"d glais blSo?l?t techniques" ' Class '
vo1. 57, n' 7, jt1Y, P. 276' 3 fig'
Descrlption de 1a fabrication du vitrail par

des tethniques modernos : dessin trac6 sur un

volune de verre f1ott6, plombs et couleurs'
vitrail transform6 en double vitrage par
scellenent d'un deuxidme volume de verre clair'

q:2. scHrns G. (1980) .- "Die Clasmalerei fiir
di" sleit'ergl'asung", Clas, Der Claserlehrling'
vol. rr, no q, mai. P. '-l
Pr6sentation de djff6rents types de couleurs et
6maux pour vitraux, de quelques recettes.de.
corle,trs pour diff6rentes teintes, du mode de

pr6paration et de cuisson'

438. SEN R. et al. (1981) .- "Changes of a

corroded gl-s *rface on storage at room

r.rp..ut.i.", Trasn. lndian Ceram' Soc" 40 (5)

pp. 166 i 174

bortoaea gLasses were studied by optical
nicroscopy and MEB after immersion in solutions
at pH values 0, L0 and L2'

439. MULLER D., BERGER G. ' GRUNZE I'
LA"wr@:(1983)
iSrlf d-state-hlg-h reso lut ion 27A1 nuclear
nagnetic resonance studies of the structure of
Ca6-A1:or-Pzo5 glasses", Physics Chem' Glasses'
24, pp. 37-4?

. l). Mc \ AY C. | ' , BUCKI^ALI ER"in""m
51 (2)' PP. 123 i 129



CLARKE B. (I919) ._ "Architectural srained
g1ass", Ed, John Murray, London, 234 p., tig.,
\26 r'ef., 28 cn, ISBN 0 7195 3657 X

SCHOLZE H. (i980) .- "Le verre, narure,
structure et propri6t6s", Institut du verre,Paris, 2e 6dition, revue et corrlg6e, 364 p.,
161 fig., 878 rer., index alpha dJs a.terrs
citEs, trad. frangaise de "G1as, Natur,
Struktur und Eigenschaften,', Springer_Ver1ag,
Berlin/Heidelberg, I977

SOWERS R. (1981) .- "The language ot srained
glass", Ed, Tinber press, FoiesI Grove, Oregon,
246 p., 145 fig., 28,3 cm, rsBN O_917304_61:6

BODgN, c. er a1. (1980) .- ',BeltrAge zur
Charakterisierung von Defektstrukturen auf
Glasoberfldchen", Ed. Zentrafinsritur fiir
Kernforschung Rossendorf, Dresden, 4l p.,
22 fig., I0 rab1., 37 rot., 28,5 cm

NFWTON R.C. r Io8l) .* "The deterio13rjnn and
conservation of painted glass : a critical
bibliography", Ed. Oxford Universiry press, I,JewYork, 135 p. , 433 r6f., 24,7 cm, 2e 6d. , ISBN
0-r9-t 26Ar1 -9

DUNCAN A. (1980) .- "Tiffany windows", Ed.
Thanes and lludson, London, 224 p. , TA
illustrations dont i l4 en couleur, 90 r6f. ,3I cm, ISBN 0 500 23321 1

SZIKKTI (198t).* "XIIIe CongrFs sur
1'lndustrie et 1a science des silicates"
(en hongrois, a11enand, anglais et russe). l_5juln 1981, Ed. Szilikatipari Ko2ppnri Kutato esTervezo Intezet, Budapest, 4 vol. , 42I, 332,
376 et 359 p., fig., tab1., r6f.

PAUL A. ( 1982) . - "Chenistrv of glasses", Ed.
Chapnan and Hat1, London, 293 p., fig., tabl.
r6f., 24 cn, ISBN O-4t2-i3A2A-B

GERO Julgs (1983) , - "Bibliographie du vitrail
franqais", Ed. La porte Etroite, l0 rue
Bonaparte 75006 Paris, France, pr6face de Louis
Grodecki, 239 p., 2 293 r6f., liste des
ouvrages du Corpus Vitrearun, des expositions,
index des lieux, r6capitulatit par piovinces etpa;-s, index des noms cit6s

GR9DECKI Louis (I977) .- "Le yirraif roman",
Co11. C. Brisac et C. Lautler, Ed. Office du
Livre, Fribourg, Sulsse, 308 p., 211 photos,
bibllo., carte, catalogue, index, ISBN
2-7 19 1 -0047 - I

94VINESS M.H. (1983) .- "Srained glass before
1540 : an annoted bib1iograph1,", Reference
Publications in Art Historv, Ed. Herbert L.
Kessler Editor, Boston, 304 p., author index,
index of glass painters and designers
topographical index

El. neferences to nevv publications 9. "'authon index to nevvs letters
nos. eEi -35/36

The authors are nainly those whose
articles have been abstracted, and the
reference rhen is in the fom (1977), Zl_ZlZ
which indicates that abstract n. 332 will be
found in NL n' 27, year 1977. In other cases,
the authorts contribution is in the body of a
News Letter, the reference then being (fg7g),
27 (3.1), ie, section 3.1 of NL n. 27,
year 1978.

Abbas, A.F. (Ahned, A.A. er Moustafa, F.A. )(1983), 35/36-4t7
Adams, P.B. (et Watrers, H.V. ) (\977), 2j_332
Ahmed, A.A., Abbas, A.F. et Moustafa, F.A.(1983), 35/36-4t7
Ahmed, A.A. er Ashour, C.M. (1983) , 35/36_416' Ahmed, A.A., Ashour, G.M. et E1-Shanv, T.M,

(1917) 
' 27-392

Ahmed, A.A. (et E1-Shamy, T.M.) (1977) , 21-303
Albers, F.C. er aL (1919), 29-348
41lnatt, A.R. (er Melting, p..J.) (1983),

35 / 16-1uI
Anon (1978a) , 27-3AB
Anon (1978b) , 27-309
Anon (1983) , 35/36-436
Asai, K. (Kawabata, T, et Ichii, R.) (19S3),

35 / 36-423
Ashour, G.M. (Ahmed, A,A. et E1-Shamy, T.M.)

(r911) , 27-302
Ashour, G.M. (et Ahned, A.A.) (1983) , 35/36_416
Ashour, C.M., E1 Batal, H,A, et

El |Iasha1v, A.A. (1983), 35/36_4tI
Atherly, S. (1982), 33/34-3gI
Autefage, F. (1983) , 35/36-425
Bacher, E. (1978), 2t (3.1)
Bacher, E. (Schuecker, C. et Bauer, p,W.)

(r978), 28 (2.6)
Bacher, E. (1978), 28 (6.4)
Bacher, E. (1978), 28 (6.6)
Bacher, E. (1980),3I/32 (l)
Bachnann, F. (1982), 33/34 (10)
Bahezre, C. et al (I979), 29-345
Bahezre, C. er aI ( 1980) , 3t /32-370
Bakardjiev, I. (1977a), 26-274
Bakardj iev, I. (I9ttb) , 26-215
Barti8el1i, M.c. (1979), 29_351
Bauer, C. et at (1980) , 3I/32-3tO
Bauer, P.W. (Schuecker G. et Bacher, E.)

(1978), 28 (2.6)
Bauer, P.W. (1980), 3\/32 (6)
Bauer, P.W. (1983), 35/36 (6)
Becksmann, R. (1979), 30 (2)
Becksmann, R. (1982) , 33/34 (2)
Berger, G. (Mij11er, D,, crunze, I., Lakwig, c.,

Ha11as, E. et Haubenreisser, U. ) (t9g3) ,
35 / 36-439

Bernstein, S. (Hench, L.L. et Newton, R.G,),
(1978), 28-342

Berrett, K.R. (et WiIliston, S.S.)
(.r982), 33/34-387
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11rj4'lrol ,'35136 (4), 3sl36 (4oe)
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G1ass, colour of - 21 (320), 28 (338),
28 (339),28 (343),3r/32 (5),
31/32 (37r), 35/36 (6), 35/36 (.412),
3s136 (416), 35/36 (.4n), 35 136 (j98)

G1ass, composition of - 26 (271), 26 (279).
26 (289) , 26 (290), 26 (.29r), 27 (.330) ,
2e (2), 3r/32 (3tr), 33/34 (s), 35/36 (6)

Glass, corrosion of - 26 (214), 26 (215),
26 (277) , 26 (27e), 26 (286) , 26 (289) ,
26 (290), 26 (301) , 2t (t-.r), 27 (.r.3.2),
21 (268) , 21 (303) , 27 (3A7) , 2t (3tO) ,
27 (32e), 28 (s.3), 28 (336), 28 (341),
29 (2), 29 (3.1) , 29 (4), 29 (5),
29 (346),29 (348),29 (352),30 (362),
3I/32 (2),31132 (5),31132 (370),
33134 (s), 33/34 (376), 33134 (378),
33/34 (380), 33134 (.382), 33/34 (385),
3s/36 (4), 35/36 (8), 35/36 (394).
35/36 (401), 35/36 (404), 35/36 (408),
35/36 (409), 35/36 (.4r0), 35/36 (4rr),
35/36 (413) , 35/36 (.4r4) , 35/36 (415) ,
35/36 (427), 35/36 (428), 35/36 (438)

Glass, durability of - 26 (295), 27 (268),
27 (304) , 27 (3A5), 27 (328) , 28 (342) ,
28 (344),2e (3.2),29 (341),29 (34e),
29 (350), 30 (3.4),3r/32 (8),3r/32 (368)
33/34 (379), 3s/36 (4a0), 35/36 (404),
35/36 (4t3), 35136 (42t)

Glass, generality - 28 (6) , 30 (358) , 30 (359) ,
35/36 (8), 35/36 (3e5) , 55136 lOrr) ,
35/36 (4t8), 35/36 (4r9), 35/36 (439)

Glass, technics - 27 (324), 30 (3.1), 30 (3.2),
33/34 (38r ), 35/36 (6)
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Infrared spectroscopy - 26 (300) , 28 (.342),
35/36 (4) , 35/36 (412)

Tnorganic coatings - 35136 (393), :5736 14OOr,
35136 (420), 35/36 (431)

Ion microanalysis
33/34 (378)

27 (346), 30 (365),

Kunckel CIass - 28 (3), 28 (334)

Lead, corroslon- 26 (300)

Lead, analysis - 35136 (6)

Luxenburg - 33/34 (B)

Lyon - 27 (312)

Meetings:
. Deutschen Glastechnishe Gesetlschaft,

Frankfrirt 26 (I.2)
. British Corpus authors, york 26 (I.2.2)
. Projektgruppe G1ass, Wtirzburg

26 (1.2.3) ; Bonn 26 (1.3.r), 2t (.1.3),
28 (1.2),28 (7),29 (1.5);
Berlin 30 (1.4)

. European Science Foundation, Heidelberg
26 (.1 .2 . 4)

. Association Internationale pour
lrHistoire du Verre, London 27 (1.5),
29 (r .6)

. XI CongrEs lnternational du Verre,
Prague 27 (6)

. International Colloquiun, Bourges 29 (2)

. Meeting of the Cerman Engineers,
Augsburg 29 (351 a 356)

. International Conference, Lunteren
33/34 (3),33/34 (3S6)

Me€ti{igs:
. Conseil. de I'Atlantique Nord (NATO) ,

l^Jtirzburg 35 /36 (I. 3. I ) ; Munich
35/36 (r.4.3)

. TEme Congrds Universitaire International
sur la Science du Verre, Clausthal -
Zellerfeld 35/36 (1.4)

. 6ime Svmposiun International sur 1a
c6ramique , Bologne 35 / 36 (L 4)

, lSine CongrEs International du verre,
Hanbourg 35/36 (1.4)

. 26dne Colloque international sur les
mat6riaux 16fractaires I983,
Aix-La-Chapelle 35/36 (1.4)

. TCOM Conservation Comitee, Othawa
35/36 (1.5) ; Copenhagen 35/36 (1.5)

. CongrEs lnternational du verre de
lrAssociation Internationale pour
lrHistoire du Verre, Nancv 35/36 (t.4.2)
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Microprobe - 29 (345), 3I/32 (5), 31/32 (3tI),
35136 (4), 35/36 (4as), 35/36 (425),
35/36 (428)

Newton activation analysls

Nuclear Magnetic Resonance
21 (1 .3.2 ) , 28 ( 338) ,

- 26 (29A), 21 (4.3)

- 26 (287), 26 (298),
3r/32 (311)

Painting 1ines, conservation of , 2l (.2),
29 (3.3), 29 (4), 3r/32 (2), 3t/32 (3),
3I/32 (4), 33/34 (1), 33/34 (383),
33/34 (387)

Polychromatic glass - 28 (4)

Protective resin coatings - 26 (3.1), 26 (276),
26 (218),26 (286),21 (A.1),2t (5),
?.9 (2),31/32 (3),31/32 (7),33/34 (5),
33/34 (7), 35/36 (1.3.1), 35/36 (400),
35/36 (4A2), 35/36 (.423), 35/36 (424),
35/36 (430) , 35/36 (43r)

Red glass * 27 (330) , 28 (331), 3r/32 (5)

Regensburg - 33/34 (10)

Reins * 33/34 ( I0), 35/36 (4)

Restoration technics, generality - 26 (3.2),
2.1 (2), 29 (2), 29 (3.r), 29 (3.3),
29 (4),3o (2),30 (363),30 (364),
3r/32 (2) , 31 132 (367) , 33/34 (t) ,
33/34 (383) , 33134 (392), 35136 1a1,
3s136 (5), 35/36 (403)

Rouen - 33/34 (10)

Scanning efectron microscope - 28 (336) ,
29 (2), 29 (5), 30 (365) , 3r/32 (5)

Sheffield - 33/34 (.384)

Si1lcage1 - 30 (3. l)

Silicone adhesives - 28 (1.3), 33/34 (4.1)

Simulated nedievaf glass - 28 (5), 29 (3.1),
29 (3.2), 3t/32 (3)

Soest - 27 (2)

Soissons - 33/34 (f0)

Spectral anallrse - 35/36 (6)

Stained-g1ass, bibliography - 35/36 (B)



Stained-glass' conservation of - 26 (276)'
26 \2til, 2t (t.L), 21 (t.4)' 27 (3to),
21 (3t5), 28 (342), 29 Q)' 29 (4) I .---.
:o izl, 3t132 (2),31132 (5)' 31132 (361)'

3t/32 (36s), 33134 (lo) ' 35l36 (4) 
'

35/36 (8) , 35136 (403), 35l36 (433) '
35136 (434), 35136 (a3s)

Stained-g1ass, history of - 26 (282)' 26 (284)'
26izail, zo (2s2),26 (293)' 26 (296)t.
z; il. t) , 27 (r.3.2), 27 (30s) ' 27 (309) '
27 (3ll), 2t (3t2), 27 (3r3)' 27 (3t4)'
z't itrt), zt (3ts), 21 (32r)' 21 (322).,

21 i324), 2t (325), 27 (326) ' 27 (330) 
'

2s i3), 28 (6.2), 28 (6.3) ' 28 (6'4) 
'

29 (2), 29 6), 29 (357) ' 30 (2)'
30 (3.1), 30 (3.2), 30 (3.3) ' 30 (360) '
30 (36r) , 31132 (2), 3t132 (368) '
31132 (373), 3t132 (314) ' 33134 (7) 

'
33134 (8),33134 (384)' 33/34 (388)'
33/34 (389) , 33/34 (390), 33/34 (391) '
33/34 (10) , 3s136 (r.4.2) ' 3s136 (2) 

'
35/36 (5), 35/36 (8) ' 3sl36 (399) 

'
35/36 (406)

Srained-glass, photography technics -
33134 (311)

Stained-glass, sticking of - 27 (2) ' 28. ( 1 ' 3) '
3L/12 G6s) , 33/34 (t) , 33/34 G83) '
33/34 (386)

Stained-glass, technics - 27 (318) ' 21 (322) 
'

21 13n), 30 (366) ' 35/36 (436),
3slj6 (437)

11. instructions fon authons

I l. 1a lnstructions ior autllors

The CV News Letter is produced by photo-
reduction onto offset printing plates using the
original typescript. The authors nust therefor
be particularly careful to follow these
i nst ruct ions comPIeteIv.

- The contributions (in English, French or
German) should be typed in single spacing' on

one side only of good quatlty paper ' The

width of the text should be a column of
lO5 m (4 1/8 inches) but wide tables can be

accomodated across lwo colunns, that is to
say, a width i 220 m (8 I/2 inches)'

- l,ine drawings or photographs should be pasted
in the text at the appropriate places with
the captions below each illustration (if this
is .oi possible, mark the place of the
illustration in PenciL).

- Pages should be numbered in pancil and the
typescript should not be folded or creased in
any way.

- Type writers with sma1l tyPefaces should not
be used.

- Very black carbon ribbon should be used to
provide good contrast when reproduced'

- The typescript should begin with a sumary in
English of not more than 200 words' Authors

".!.."ot..g"d 
to provide sumaries in French

and German also but if there is any

difficulty in preparing an English sumaryt
the author should contact the editor'

Si.or4ge - 26 (2 .l)

Tamsweg - 35/36 (5)

Treves -,3734 (10)

Troyes - Z-t (311)

Uelzen - 33134 (7),33134 (10)

Ultrasonic - 29 (4)

Venise - 29 (3.3) , 3113? (5)

water attack on glass - zz (303) ' 27 (305)'
27 (301),21 Q22),21 (332)' 30 (3'4)'
3t132 (s), 33134 (316), 35/36 (4lo) 

'
35136 (4rr), 35136 (4r3), t5136 (394) 

'
35 I 36 (4Ot) , 35 I 36 (42r) , 35 I 36 (422) 

'
35136 (422), 3s136 (426), 35136 (429) '
3s136 (432)

X-Ray Di,ffraction - 35/36 (4)

X-Ray Fluorescence analyse - 29 (346)

X-Ray Microanalyser - 30 (365) ' 31132 (6)

Ye11ow glass - 35136 (6)

York - 26 (2g2),26 (293)' 30 (3'3)' 30 (361)

Zwickau - 33/34 (10)

I l. 1b Inst ructions r '1 es auteurs

Le CV News l,etter est 16alls6 directenent a

partir du manuscrit original de 1'auteur par
photor6duction sur plaque offset. Les auteurs
sont donc pri6s de suivre attentivemenl 1es

instructions qui suivent :

- Les textes (en anglais, frangais ou allemand)
doivent 6fre tap6s d 1a machine avec un
sinple interligne, sur une seule face d'un
papier de bonne qualit6. Les textes se
pr6senteront en colonne de 105 m
(4 1/8 inches) mais des tableaux pourront
6tre pr6sent6s sur une largeur de 220 m
(8 l/2 inches) '

- Les dessins ou 1es photos seront coll6s i
leur place dans 1e lexte, avec la l6gende en

dessous (si ce nrest pas possible, indiquer
fl crayon dans 1a marge la Place de

f illustration).

Les pages seront num6rot6es au crayon et 1e

nanuscrit ne devra en aucun cas 6tre p1i6.

- Ne pas utiliser de nachine d 6crire a tout
petits caractAres.

- Prenez un ruban trEs noir pour obtenir un
meilleur contraste a 1a reproduction.

- Le manuscrit devra comnencer par un r6sum6 en

anglais de moins de 200 mots. I1 est aussi
sugg616 aux auteurs de mettre un 16sum6 en

allenand et en franeais. En cas de difficult6
pour pr6parer ces 16sun6s, contacter le
r6dacteur.


